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— La Philosophie chrétienne au moyen âge, par PHi- 
LIPPE DELHAYE, professeur aux Facultés catholiques 


de Lyon et de Lille — Les Ordres religieux 
masculins, par J. CANU, professeur à Georgetown 
Üniversity (Washington). — Collection « Je sais-Je 


crois ». Deux vol. de 126 pages. Prix de chaque vol. : 
350 francs, plus taxe locale. Librairie Arthème 
Fayard, Paris. 


Le moyen âge fut une période riche en œuvres de 
l'esprit, toute bouillonnante d’idées, éprise de la 
rigueur des arguments, abordant tous les problèmes 
avec cette logique sûre de ses conclusions que la con- 
naissance récente des ouvrages d’Aristote lui avait 
révélée. Ceux qui se sont donné la peine, comme 
M. le chanoine Delhaye, d’en parcourir les nombreux 
ouvrages, ne peuvent que reconnaître « l’extraordi- 
naire richesse de pensée et de vie que représente le 
moyen âge pour l’Europe occidentale et tout spécia- 
lement pour la France », où se groupèrent ses plus 
éminents chercheurs. Professeur de philosophie 
médiévale, l’auteur connaît son sujet, c’est un guide 
sûr pour explorer ce « temps de grande spontanéité » 
qui fut — on l’oublie parfois — un mouvement 
d'avant-garde forgeant sa technique et son voca- 
bulaire. 


M. J. Canu distingue dans sa revue des Ordres: 


religieux masculins quatre grandes périodes : la 
première, de contemplation du ve au x1r siècle ; 
la seconde, de présence au monde avec l’épanouis- 
sement des Ordres mendiants ; Ia troisième, de 
l’action dans le monde avec les Jésuites et les com- 
pagnies de prêtres et congrégations, pour aboutir au 
monde d’aujourd’hui avec ses 320 000 religieux de 
droît pontifical, sans compter ceux des innombrables 
congrégations  diocésaines. Chaque fois l’auteur 
cherche à dégager l’esprit de chaque famille reli- 
gieuse, pour en expliquer ses formes particulières 
de vie. Ce pluralisme de la vie religieuse — tout 
comme celui des rites liturgiques — montre à quel 
point la liberté garde ses droits légitimes dans 
l'Eglise et quelle souplesse manifeste l'esprit qui 
VPanime, s’adaptant à toutes les époques, à toutes 
les régions, à tout idéal sincèrement inspiré par 
l'Evangile. 


— Histoire de la philosophie, par FRÉDÉRIC COPLESTON. 


T. III : a Renaissance. Traduit de l’anglais par 
J. TAMINIAUX. — Un vol. cartonné 15 X 22 cm, de 
516 pages, sous jaquette plastifiée. Prix : 2 250 francs. 
Editions Casterman, Paris. - 


Ce volume fera suite aux tomes (non parus 
encore) : l’Anfiquité et le Moyen Age. Suivront De 
Descartes à Leibnitz, De Hobbes à Hume, De Wolff 
à Kant. Nous avons dans ces pages autre chose 
qu’une sèche nomenclature des théories par lesquelles 
l’homme s’est essayé, d’âge en âge, à une explication 
du monde, dans la recherche de la « cause des 
causes ». Si l’auteur a scrupule de nous exposer 
aussi exactement que possible la pensée des philo- 
sophes, il entend également porter sur leur œuvre 
un jugement de valeur, jugement qui marque l’étape 
parcourue par chacun d’eux dans le cycle — jamais 
achevé — de l’histoire des réflexions de l’homme sur 
l'univers et des doctrines qui en résultent. Chaque 
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philosophe est replacé dans son contexte historique, 
première condition pour bien le comprendre, avec 
tout l’arrière-plan sans lequel le mouvement de la 
pensée et son sens perdraient leur signification. : 
Dans ce troisième tome, nous avons une période qui 
n’a pas souvent été étudiée pour elle:même, surtout 
avec des penseurs comme Ockham et Suarez, les 
plus longuement étudiés ici. L'importance de cette 
période se comprend aisément, elle est le chaînon 
qui nous fait passer du moyen âge aux temps 
modernes. L’auteur, dans les premières pages, revient 
sur les périodes précédentes, dans un survol histo- 
rique — qui est l’occasion de quelques retractationes 
— d’où nous prenons le recul pour bien situer la 
période étudiée, du x1v*° siècle au xvrr, en passant 
par Francis Bacon et la philosophie politique, qui 
préluderont à la philosophie moderne. Dans toutes 
ces pages, l’historien ne nous laisse pas ignorer ses 
réactions personnelles à chaque nouvelle rencontre. 
On pourra sur tel ou tel point pencher pour une 
interprétation différente, comme il l’admet, du moins 
nous savons sur quelles bases il appuie son jugement. 
Espérons que les autres tomes ne tarderont pas 
à paraître. à 


L'homme devant l’échec. Collection « Convergences » 
du Groupe lyonnais d’études médicales. — Un vol. 
de 236 pages. Prix : 810 francs. Editions Spes, Paris. 


Après l’avant-propos du docteur C. Kohler, qui 
indique dans quelles perspectives est étudié ce phé- 
nomène de l'échec dans la société moderne, cet 
obstacle sur lequel se brisent tant de vies de nos 
jours est étudié dans la formation de l’homme, sur 
le plan de la vie conjugale, sur le plan social, dans 
la création artistique, par M. Louis Raillon, 
M. le docteur Marcel Eck, M. Joseph Folliet, 
M. J.-V. Hocquard. Mais auparavant, M. Georges 
Hzshn souligne la carence et la fécondité de l’échec ; 
le professeur A. Vandel l’envisage en biologue, à la 
lumière des travaux les plus récents ; le docteur 
P. Chauchard nous livre ses réflexions sur les 
niveaux inconscients de l’échec ; et l’abbé Oraison 
nous le montre comme facteur d'élaboration du psy- 
chisme humain. On voit, par ces simples titres de 
chapitres, sous combien d’angles variés a été menée 
cette étude de l’échec. Le P. Varillon, S. J., conclut 
ces exposés par des considérations empruntées à la 
philosophie et à la spiritualité. Ce qui l'amène à faire 
le point entre l’expérience existentielle de la philo- 
sophie moderne et celle du christianisme. Les lec- 
teurs des précédents volumes de « Convergences » 
retrouveront ici toutes les qualités qu’ils ont déjà 
appréciées. Faut-il insister sur l'intérêt de ces 
pages ? Cet obstacle majeur de la vie, l'échec, dont 
les conditions de l’existence ont multiplié en notre 
temps les variétés et dont les conséquences ‘ne font 
que grandir avec l’accroissement de vitesse que la 
technique donne à la vie moderne, devait être étudie 
à fond et avec compétence, pour mettre en garde 
les hommes d’aujourd’hui contre un pessimisme 
envahissant. 


(Suite en page 3 de couverture.) 


NOEL DANS LA CATHEDRALE 


PAR LE PERE THIVOLLIER 


UNE PREPARATION ACTIVE AUX FETES DE NOEL 


En ouvrant chaque soir du 127 au 24 décembre un portail ou un vitrail d'une 

grande Cathédrale, les enfants découvriront les vignettes en couleurs des 

Personnages de l'Ancien et du Nouveau Testament. (Hauteur de la 
= Cathédrale : 65 cm). 


UNLIVRET LES AIDERA À MIEUX CONNAITRE CES PERSONNAGES BIBLIQUES QUI ONT ANNONCÉ LA VENUE DU CHRIST ET QUIDERA LEUR PRI-RE 
La Cathédrale, la série de vignettes et le livret : 150 F. (Envoi franco contre 6 timbres à 25 F.) 


ES SR ee 
‘ CHEMINEMENTS ‘’(Serv. B)14, Av. du Maréchal-Lyautey, Poissy (S.-et-O.).C.c.p. 17.073.94 Paris 


(&) 1959 by Maison de la Bonne Presse 


Le 18 octobre, Sa Sainteté recevait en 


audience les directeurs, rédacteurs et corres-. 


pr de l’Avvenire d'Italia (journal catho- 
ique de Bologne) ainsi que les chefs de ser- 
bice de ce journal. Voici le discours que le 
Saint-Père prononça à cette occasion (1) : 


Chers fils de l’édition et de la rédaction de 


lPAvvenire d'Italia, la présente audience revêt 


un caractère tout particulier, car vous repré- 
sentez le quotidien dont nous connaissons et 
apprécions l’esprit d’information et les 
sommes les plus représentatifs depuis Notre 
jeunesse sacerdotale ; le quotidien qui durant 
six années COOopéra x Notre ministère pastoral 
à Venise ; le quotidien enfin qui Nous vaut la 
rencontre actuelle du Pape avec un journal 
catholique, c’est-à-dire avec un mode d’apos- 
olat élevé et difficile. 

Tous Nos fils Nous sont également chers. 
Mais il est bien naturel que Nous sentions 
plus rapprochés de Nous ceux qui font ouver- 
fement profession de fidélité à l’enseignement 
de l'Eglise et en soutiennent la cause. Parmi 
ces derniers, vous Occupez une place de pre- 
mier ordre. 

Nous avons toujours contidéré lAvvenire 
l'Italia comme un puissant auxiliaire de 
Papostolat catholique, et Nous avons été heu- 
reux de l’affirmer à plusieurs reprises, en 
soulignant les encourageants progrès accom- 
Le par lui, tant dans sa présentation que 
ans sa rédaction. Mais-il Nous apparaît sur- 


out comme un organe de formation des cons- 


iences, et c’est la plus belle louange qu'un 
ournal puisse recevoir. 

> Aussi, désireux de rappeler devant une 
D mp si SHinenee quelques points qui 


(1) Traduction de J. THoMaAs-D’HOSTtE, d’après 
Osservatore Romano des 19-20 octobre 1959. Les 
jous-titres sont de notre rédaction. 

Sur les problèmes de la presse catholique, la 
- C. a déjà publié, entre autres, le iscours 
le Pie XII sur la presse catholique et l'opinion 
ublique (D. C., n° 1064 du 12 mars 1950, col. 321), la 


ettre pontificale pour le IVe Congrès international de ce 


a presse catholique (D. C., n° 1176 du 27 juin. 1954, 
ol. 769), l’allocution de Pie XII à des journalistes 
rançais (D. C., n° 1202 du 26 juin 1955, col. 771), 
allocution de Pie XII sur les Agente de presse et 
opinion publique (D. C., n° 1240 du 9 décembre 1956, 
ol. 1557), le message de Pie XII au Ve Congrès inter- 
ational de la presse catholique (D. C., n° 1265 du 


4 novembre 1957, col. 1505), l’allocution de Pie XII. 
Le libraires des TE (ee Ci n° 1292 du 7 décembre 
95 


La presse catholique 


Devoirs du journaliste et du chrétien 
… Discours de S.S. Jean XXIII (18 octobre 1959) 


font partie de ce secteur de l’apostolat, Nou 


tation — mais ce qu’il accomplit, au prix d 


monde actuel crée en lui. C’est donc un acte 
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profitons de l’occasion que nous fournit l’au 
dience présente pour parler plus hautemen 
de manière à faire connaître la pensée d 
Pape et de l'Eglise sur le très important pro 
blème de la presse catholique et sur ce qui 
faut attendre des fidèles à ce sujet. à 


PRÉSENCE AU MONDE 
ET TÉMOIGNAGE DE LA VÉRITÉ 


1. Ce qui caractérise et justifie la vie 
journal catholique c’est, avant tout, son pro 
gramme positif. Ce qui fait la valeur d'u 
journal, aussi bien que de toute autre ac 
humaine, ce n’est ni ce qu’il n’est pas ni 
qu’il ne. doit pas faire, — ce serait une li 


effort louable et avec une claire vision de s 
propres devoirs. Or, la presse catholique © 
surtout un acte de; présence, un témoignage 
présence active, intelligente, vigilante, en fa 
des innombrables problèmes posés par 
vie d’aujourd’hui, afin de les interpréter sel 
le robuste critère de la vérité éternelle qui se 
reflète dans le temps. Présence qui ne laisse 
rien échapper, pour informer le lecteur, pou 
l'aider à se faire une conscience éclairé 
devant les doutes et les confusions que le 


de . présence qui oriente, précise, rétablit 
toute chose à la lumière de la vérité révélée. 
Mais c’est aussi un témoignage, c’est-à-dire 
une prise de position, sereine et sûre, sal 
compromis et sans respect humain, à 
loyauté et patience, Le journal catholique nes 
suit pas les caprices changeants de l’opi 
publique et, encore moins, les oriente à 
guise, mais il est conscient de son devoir 
servir la vérité, car il se rappelle les parol 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ : « Que voti 
lumière resplendisse devant les hommes, afin 
qu'ils voient vos bonnes œuvres et en renden 
gloire au Père qui est dans les cieux. > Hans 
V, 14-16) é 
De cette manière, chers fils, vous pourrez 
remplir toujours dignement votre ne mi 
sion et vous en montrer fiers. 


EDUQUER LE LECTEUR A LA VÉRITÉ, LA QUAI 
LA BEAUTÉ 


2. La dignité de cette mission se manifeste 
par ailleurs dans la forme extérieure qu oit 
attirer et conquérir par sa grâce et 5% 


digne. à 
: Ïl est malheureusement vrai qu’une façon 
de faire et de dire se reflétant jusque dans la 
presse consacrée aux enfants —— flentes 
dicimus, Nous le disons les larmes aux yeux 
- gagne toujours plus de terrain, en faisant 
fi souvent des exigences les plus élémentaires 
de la courtoisie, de la réserve, de la pudeur 
et en usant d’une terminologie et d’une docu- 
mentation photographique qui répugnent à 
toute conscience honnête. En face de ce phé- 
nomène, qui conditionne souvent le succès 
d’une certaine presse, le journaliste catho- 
lique peut être tenté un instant de se laisser 
charmer par un tel courant, en approuvant 
ne vision moins sévère de la réalité et en 
réservant aux faits moins édifiants de l’actua- 
lité plus de place qu’il ne convient. 
Eh bien ! chers fils, le style de votre journal 
saurait permettre pareille déviation de 
e conscience. Devant l’habileté des « fils 
siècle » (Luc, XVI, 8), continuez à 
agir résolument par votre bon sens, votre: 
foi et votre courage. Apprenez au lecteur à 
apprécier ce qui est vrai, bon, beau ; sachez 
donc puiser la matière de vos publications 
aux sources inépuisables de la vérité, de la 
eauté et de la bonté, qui jaïllissent de l’illus- 
ation des diverses époques de l’histoire, du 
monde des arts et de la poésie, des conquêtes 
de la science, de la vie merveilleuse de luni- 
ers, des voyages des explorateurs et des mis- 
sionnaires. Quel splendide horizon peut être 
ffert aux familles bien éduquées, sans par 
illeurs, alourdir par un étalage d’érudition 
les pages destinées à s’insérer comme une 
pa nthèse de sérénité dans le travail quo- 
en. 
Qu'on ne dise pas que la tâche du journa- 
_ lisme catholique est plus difficile parce que 
plus « liée >» à des exigences et à des règles 
_ morales; mais qu’on démontre par les faits 
Pelle peut être réalisée avec une grande 
rgeur de vues et d’informations, car, ainsi 
_ que l’affirme l’Apôtre : « Tout est à vous; 
. mais vous, vous êtes au Christ et le Christ 
est à Dieu. >» (1 Cor., x11, 22-283.) 


La PRESSE CATHOLIQUE : L'UN DES PLUS PUIS- 
NTS MOYENS DE RÉPANDRE LA PAROLE DE DIEU 


Enfin, le journal, qui exprime et défend 
doctrine chrétienne, doit vivre la vie fer- 
ente des catholiques. C’est une vérité élémen- 
faire mais qui, dans la pratique, est comprise 


dience, Nous sommes heureux de révéler 
* à Nos chers fils l’espérance de Notre cœur. 
Nous espérons qu’un grand nombre de 


ment ceux qui ont le véritable sens chré- 
n, voudront bien comprendre que l’un des 


ction religieuse et sociale. Il est exact que, 
ant les prescriptions du Concile de Trente, 
s synodes et des plus récentes exhortations 


autres raisons, des conditions de travail. 


ar bien peu. Aussi, à Foccasion de cette 


mbres du clergé et de laïcs, mais spécia- 


voirs sacrés du chrétien est celui de l’ins- 


, ! de, 
vient à peu d’âmes, à 


d ; 22244 / 
vivante p cause, ent 
des activités diverses, des empêchements, des 
déplacements qui affectent un grand ee 
de personnes. Eh bien ! l’un des moyens les 
plus puissants, dont puisse se servir la parole 
de Dieu, pour franchir le seuil des maisons 
pour se faire comprendre et aimer, c’est pré 
cisément la presse catholique. LT 

S’il en découle un grave devoir pour tous 
les catholiques de la soutenir et de le 
répandre, non moins lourd est le poids de 
votre mission qui, de ce fait aussi, devient 
noble et solennelle : servir utilement Ie 
parole de Dieu, la faire retentir dans tout 
sa beauté et sa nouveauté, sans l’appauvri 
ni laltérer, mais en la rendant vivante € 
attrayante. Quel honneur, quel mérite devani 
Dieu et devant les hommes ! 


ALLEZ DE L'AVANT, SANS VOUS RETOURNER . 


Laissez-Nous, chers fils, terminer ces parole: 
de confiance et d'encouragement par l’évoca 
tion d’une pensée que nous suggèrent le: 
cérémonies liturgiques de ce jour ; une pensé 
dont s’inspire spontanément le vœu que Nou: 


 formons pour voire travail de journaliste: 


catholiques et de membres de cette distin 
guée et sainte famille de l’Avvenire d'Italia 
- 18 octobre, fête de saint Luc, le troisièm 
évangéliste,. Pour les braves gens qui tra 
vaillent à Bologne propter veritatem et justi 
liam et pacem y a-t-il des noms qui soien 
plus familiers et plus mélodieux à l'oreille e 
au cœur que ceux de saint Luc et de |: 
Madone de saint Luc, qui du haut de la col 
line ensoleillée domine et protège sereinemen 
la cité aux tours multiples, chargée d’antiqu 
que religieuse et civile, et toute résonnant 
ans la plaine du trafic bruyant des hommes 

En récitant, aux premières heures du math 
Notre bréviaire et en songeant déjà à Notr 
rencontre de cette heureuse journée avec 1: 
famille de l’Avvenire d'Italia, Nous parcou 
rions les pages coloriées d’Ezéchiel que 1 
liturgie assigne à la fête du cher évangéliste 
figuré dans cette vision des quatre chérubin 
dont le symbolisme, certes, bouleverse 1 
nature, mais dont la signification prophé 
tique est surprenante et exaltante. Exaltant 
pour saint Luc, l’un des quatre chérubins 
exaltante pour vous, appelés à votre tour : 
cette affirmation écrite et quotidienne di 
vérité évangélique, de fraternité et de paï 
chrétiennes. 

Il est dit de ces quatre chérubins qu 
chacun allait devant soi, et que tous ensembl 


allaient où l'esprit les poussait et qu'ils n 


se retournaient pas en marchant. 

Chers fils, dans votre travail et au milie 
des préoccupations qu’il vous apporte à tou 
et à chacun de vous, saint Luc et les troi 
autres évangélistes vous donnent ce précieu 
enseignement : allez toujours à l’avant, san 


jamais vous retourner. 


Dans le titre de votre journal, äil Y a c 
mot encourageant : l’Avvenire. Votre travai 
n’est ni historique, ni rétrospectif, maïs c’es 


# 


fous a dictés Notre cœur et que Nous avons 


Nous vous donnons l’assurance que Notre 
srière vous accompagne sans cesse, afin que, 
éritiers d’un passé qui vous honore si gran- 


2 


lé 


| inaugure l’année judiciaire du tribunal de la Rote 


L'inauguration de l'Année judiciaire du 
ribunal de la sacrée Rote romaine Nous pro- 


ure ce matin la satisfaction de recevoir 


éminent collège des prélats auditeurs, tous 
es officiers et ayocats, immédiatement après 
a confiante prière à lEsprit-Saint, pour 
mplorer les dons de la grâce divine sur les 


nultiples tâches de la nouvelle année d’acti- 


ité. 


jui convient à ceux qui, possédant l’art de 
Jeser les mots, attachent à chacun d’eux une 
rande importance, Le fait même de ne pas 
voir songé à célébrer tout spécialement le 
>remier cinquantenaire de l’activité du tri: 
unal, avec la promulgation de la Constitu- 
ion apostolique Sapienti Consilio de saint 


Pie X — célébration qui eût été du reste . 


implement justifiée —- est l'indice d’un 


sprit réservé qui fait honneur à l'institution 


't à ses membres. 


La ROTE, DE JEAN XXII à PIE XIT 


à 


|. Nous sommes heureux, en parcourant J’his- 


oire séculaire de votre tribunal —— et le 


‘apport qui Nous a été présenté le souligne 
ien à propos — de constater que, précisé- 
nent, le dernier de nos prédécesseurs ayant 
jorté Notre nom, Jean IT, vous a mani- 
esté les marques de la plus haute confiance. 
ze fut lui, en effet, qui s’intéressa particuliè- 


‘ement au collège des Capellani Papae ac 


wuditores causarum sacri palatit apostolici, 
lont les nobles fonctions se perpétuent dans 
os divers titres et pouvoirs. En 1331, par la 
ublication de la 
>ontife reconnut une pleine autonomie à cette 
ompagnie distinguée de prêtres juristes, 
éritiers de l'antique sagesse romaine ét 
ardiens de la justice chrétienne, autonomie 


(4) Traduction de J. THoMAS-D'HOSTE, d’après le 
exte italien publié 
ctobre 1959. Les sous-titres sont de notre rédaction, 


PACE LIEN SERA t: 1 


que Nous implorons pour le cher quotid 
vec l’expression de ces sentiments que 


pu vous communiquer en toute simplicité, 


D SOS Fan air 


DR A. (Ro PHobre” 1949) (1) | . 


NO 
; ot : . avons tenu à rappeler en raison de JPhe 
. Chers Fils, adresse qui vient d’être lue 
Nous a été agréable par sa simplicité même, 


atio juris, ce Souverain 


_les savants et une sûre règle de sage réfl 


par  l'Osservatore Romano du > ; 
canonique, consolant espoir de dema 


bonne cause de la , d 
le Ja paix. AE LR CU ! 
En gage de la constante assistance in 
catholique, Nous sommes heureux de vous. 
donner à vous tous, dirigeants, journalistes 
rédacteurs et agents de maitrise de l’Avve- 
nire d'Italia, ainsi qu'à vos chères familles 
et à la chère famille plus nombreuse de 
propagandistes et des lecteurs, Notre pat 
nelle Bénédiction apostolique. 


qui cadrait bien avec les tâches délicates qi 
lui étaient confiées. En vertu de cette distinc- 
tion, ils jugèrent même en l'absence du Pape, 
ils eurent des coadjuteurs et des notaires, et 
reçurent alors une nouvelle et complète 
organisation, avec un règlement spécial et un 
siège propre. CR NE £ 

Ce détail, dont vous êtes fiers, et que Nou 


reuse coïncidence qu'il. évoque, se Cconfo 
avec tous les témoignages d’affection que les 
Pontifes romains vous ont donnés au cours de 
siècles, jusqu’à saint Pie X, qui organisa déf 
nitivement la sacrée Rote romaine, en en 
fixant la procédure, et jusqu'à Pie XIT de 
vénérée mémoire, qui dans neuf discour RS 
rononcés à l’occasion de linauguration 

autant d'années judiciaires, éleva un monu- 

ment de vraie sagesse et de haute doctrine. 
Aussi, sommes-Nous heureux de couronner 

ces preuves d'affection de Nos Prédécesseurs, 
en vous exprimant Nos paternelles félicita- 
tions et Notre admiration pour le travail que 
vous accomplissez. En songeant aux chers 
Fils qui, dans l'organisme complexe de la 
Curie romaine, se consacrent au service du 
Siège apostolique, un sentiment de satisfac- 
tion ét, disons-le, également, de calme et de 
sécurité emplit Notre âme, car Nous savo: 
wils sont les valeureux collaborateurs di 

otre tâche quotidienne. Nous sommes heu 

reux dé vous faire part de ce sentiment 
à vous qui constituez l’un des tribunaux jouis- 
sant du plus haut prestige, et ayant la plus 
vaste compétence, auquel a recours le monde 
catholique. L'importance de la sacrée Rote 
romaine ressort non seulement de son his: 
toire mais encore de l’immense travail effectt 
chaque année ; des recueils monumentaux 
ses décisions, qui sont une source d’étude pour 
on 


et de procédure pour les autres tribunaux ; € 

la floraison actuelle du Studio Rotale, qui 
forme et prépare un nombre toujours pl 
grand de jeunes prêtres et diplômés en di 


Ce qui caractérise. votre activit 


ler pour elle et à la défendre, à la découvrir 
et à la faire triompher, sans tenir compte des 
éléments qui lui sont étrangers, tels que la 
fortune, l'autorité, la renommée des requé- 
rants ; imitant en cela la souveraine équité 
de Dieu juste et miséricordieux, pour qui il 


mn, 41). 


C'est un grand mérite que de travailler 
pour le triomphe d’une vertu qui suppose 
toutes les autres et les complète en vue du 
bien commun; et c’est ce qu ’exprimèrent les 
_ penseurs païens eux-mêmes, suivant l’heu- 
reuse synthèse de Lactance : « De nombreux 
_ philosophes. ont abondamment parlé de la 
| justice, la couvrant de louanges parce qu’elle 
donne à chacun son dû et qu’elle assure 
l'équité à tous; et, comme les autres vertus 
se trouvent en quelque sorte tacitement inclues 
en elle, elle seule. dépasse tout le reste, elle 
| pousse à faire le bien pour servir le plus 
À grand nombre » (Lact. Epist. 50 (55), 5. s.), 
_ Et c’est justement votre devise : Quam-pluri- 
mis. prodesse, servir le plus grand nombre 
ossible, en cherchant à faire le bien et en 
aisant respecter les droits et les devoirs 
réciproques. 


/ LE TRIBUNAL DE LA FAMILLE CHRÉTIENNE. 


. Chers Fils, vous avez tenu à Nous faire 
connaître, dans un rapport sobre et bien 
documenté, le nombre et la complexité des 
| causes que vous avez traitées l’an dernier. 
Or, parmi la multiplicité de vos tâches, il y a, 
_ au-dessus de toute autre, l’œuvre si méritoire 
_ que vous accomplissez pour la protection du 
plus sacré des liens humains : la société con- 
jugale. En une heureuse définition, Notre 
Prédécesseur Pie XII, dans un des premiers 
discours qu’il vous ’adressa, dit que « la 
sacrée Rote romaine a la gloire d’être le tri- 
 bunal de la famille chrétienne, humble ou 
_ élevée, riche ou pauvre, dans laquelle pénètre 

la justice pour faire triompher la loi divine 
. dans l’union conjugale, en qualité de venge- 
resse du lien ïindissoluble, de la pleine 
_ liberté de l'accord dans lunité de vie, de la 
_ sainteté du sacrement » (Disc. et radiomes- 
| sages, IT, 1940-1941, p. 235). 


Il est bien naturel que vous accomplissiez 
avec diligence et réserve cette délicate fonc- 
_ tion de protecteurs de la sainteté et de l’indis- 
solubilité du mariage, en le défendant contre 
les attaques perfides de l’égoïsme édoniste ; 

_ et qu'en même temps vous soyez les soutiens 
_ des droïts sacrés de la personne humaine, 
ie quand, après un examen long et approfondi, 
vous reconnaissez et proclamez l’invalidité 
du mariage, c’est-à-dire l’inexistence du lien 
conjugal. 


Continuez donc, chers Fils, dans la voie qui 
vous est tracée, à la lumière d’une histoire 
glorieuse, rehaussée par les mérites d’un 
| ministère si utile à l'Eglise. Nous vous expri- 
 mons le souhait paternel que l’année judi- 


dévouement . à la cause de la justice. Vous 
avez été appelés par la Providence à travail- 


n’y a pas d’acception de personne (Rom. 


Fiaure, inaugurée au pied de l’autel, soit pour 


vos énergies. 


Que le Seigneur, dont l’éternelle sagess 
« habite avec la prudence, possède la science 
des sages résolutions. et aime ceux qu 
l'aiment » (Prov., virt, 12, 17), éclaire vo: 
esprits, protège vos études, féconde vo 
efforts, afin que de votre travail collectif jai 
lisse une source permanente de bien et dé 
profit spirituel pour l'Eglise tout entière. 


En gage des dons célestes que Nous inpis 
rons, et comme confirmation entière 
renouvelée de Notre bienveillance envers voi 
Nous sommes heureux de donner à chacun de 
vous et à tous ceux qui vous sont chers dans 
le Seigneur la salutaire Bénédiction aposto- 


lique. 


Discours du Saint-Père à des 


représentants italiens du monde 
du travail (17 octobre 1959) (1) 


Nous sommes heureux d'accueillir dans une 
audience particulière les chevaliers du travail 
les maîtres du travail d'Italie et les vieux 
travailleurs de l'industrie. 


Chers fils, vous êtes venus à Rome pou 
apporter votre contribution de recherches et 
d'expériences à l’étude approfondie d’un sujet 
important et riche d’aspects spirituels : 
« L'éducation à l'aspect social du travail » 
Le programme que vous Nous avez envoyé 
avec l'indication des leçons données ces jours- 
ci, Nous a. montré l'élévation, la noblesse et 
le’ sérieux de votre Congrès, d’où jailliront — 
Nous vous le souhaitons de tout cœur — de 
nouvelles sources de belles énergies pour vos 
activités. 


Il est consolant pour Nous de vous accueillir 
au terme de vos travaux et de répondre à 
votre aimable demande d’une lafge et efficace 
Bénédiction. 

Dans ce geste, vous avez révélé un sentiment 
de foi et confirmé cette résolution qui vous 
fait rechercher les choses de l'esprit avant et 
par-dessus tout. Nous avons, en effet, lu dans 
vos statuts que vous voulez vous efforcer 
d’ « accroître dans la société et dans les 
sphères laborieuses la valeur morale de votre 
collaboration » ; que vous voulez fournir votre 
« apport d'expérience et d'équilibre conscient 
en vue de la solution des problèmes sociaux 
et de la fraternisation de tous ceux qui parti- 
cipent.… à la production » ; que vous cherchez 
à « favoriser l'extension des relations humaines 
dans l’entreprise, afin que tous ceux qui y par- 
ticipent puissent trouver en elle la plus large 
possibilité d’étendre la richesse de leur propre 
personnalité ». 


(1) Traduction de J. TaomaAs-D’HoSstE, d’après le texte 
italien publié par l’Osservatore Romano du 18 octobre 
1959. Les sous-titres sont de notre rédaction. 
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Ces paroles sont un Drogramme d'étévation | 


stante du monde du travail, et la condition 
pensable pour créer dans son sein des 
es de vie toujours plus sereines et plus 
les, dans une active fraternité et une effec- 
re collaboration, sans lesquelles on ne peut 
river à une conception vraiment chrétienne 
” travail humain, qui infuse en la personne 
homme racheté un sentiment toujours 
…us net de sa responsabilité en même temps 
te de sa dignité. 


H faut remercier le Seigneur pour les bien- 
isantes transformations qui, grâce à tant 

orts conjoints, ont été réalisées dans ce 
Imaine. A l’époque où Notre prédécesseur 
n XIII, de vénérée mémoire, écrivait sa 

orable encyclique Rerum Novarum, un 
ectacle douloureux s’offrait à ses yeux ; et 
* pages qu’il écrivit alors sont encore comme 
: retentissant et vengeur avertissement à 

esse de Ceux qui foulent les droits sacro- 

ts de la personne humaine. A présent, la 
alité s’est bien améliorée et nos rencontres 

fréquentes avec les représentants des 
verses catégories du travail et des associa- 
ms de travailleurs sont une occasion tou- 
urs nouvelle de véritable satisfaction. Votre 
semblée de ce jour elle-même en donne l’as- 
rance. Vous faites du travail un instrument 
perfectionnement moral et de collaboration 
aternelle entre dirigeants et maîtrises, vous 
uvenant de l’enseignement divin et de la 
ictrine sociale de l'Eglise. Un grand nombre 
années d'application assidue ont: mérité à 


Mission et droits de la famille 
Lettre pontificale à la Semaine sociale du Canada 


Tel est le titre de la XXXVI° Semaine sociale 
t Canada, qui s’est tenue à Québec du 8 au 
octobre 1959. À cette occasion, au nom du 
ïnt-Père, S. Em. le cardinal Tardini a adressé 
S. Em. le cardinal Léger, archevêque de 
ontréal, la lettre suivante (1) 


EMINENTISSIME SEIGNEUR, 


Le Saint-Père a appris avec une vive satis- 
ction que la prochaine Semaine sociale du 
nada, qui se tiendra à Québec et à Sudbury 
F début d'octobre — en coïncidence avec les 
es du IIl° centenaire de l’institution de la 
érarchie dans votre patrie, — avait fait 
toix d’un thème particulièrement actuel et 
ortun : < Mission et droits de la famille. » 
éjàa à Montréal en 1923, puis à Nicolet en 
40 et en 1950, la famille, considérée sous 
rtains de ses aspects, avait fait l’objet de 
tude des semainiers. C’est à en définir les 


in Nous reproduisons le texte français paru dans 
sservatore Romano du 9 octobre 1959: On sait que 
5 Semaines sociales du Canada, qui est bilingue, 
mportent, depuis quelques années, deux sessions : 
ine de langue française et l’autre de langue anglaise. 
tte année, celle de langue anglaise (la VIl:), s’est 
aue à Sudbury, avec le même thème : The Christian 
mily apostolate. Les notes et Îles sous-titres sont de 
Fe rédaction. 


Nous Nous réjouissons. 


. reste ingrat et infructueux ; 


morale ; droit à | « espace vital », à la justice 


LES ACTIVITÉS HUMAINES DOIVENT TENDRE vs 
; LA CITÉ DE DIEU 


Eh bien! en retournant à vos occupations 
quotidiennes, sachez vous prodiguer sans cesse 
au service de la diffusion du bien, en prati-. 
quant la justice, l'équité et la charité, et. 
sachez transformer par ailleurs vos œuvres en 
mérites abondants pour l'éternité. À cet effet, 
Nous vous recommandons l'exercice des vertus 
chrétiennes, sans lesquelles tout effort humain 
en particulier, 
l'exercice des œuvres de miséricorde, l'esprit 
de sacrifice, le bon exemple. Et, par-dessus 0e 
tout, que la prière soit votre respiration et 
votre aliment, selon la maxime de saint Benoît 
de Nursie: Ora et labora, en pensant que les … 
activités humaines, mêmes les plus hautes et 
les plus louables, ne doivent pas se limiter à 
un horizon terrestre, mais tendre vers la cité 
de Dieu. Ainsi faisant, vous vous assurerez les 
« trésors dans le ciel, 1à où ni la rouille ni 
les vers ne rongent et où les voleurs ne percent 
les murs ni ne dérobent ». (Matth, vi, 20) 
Alors les fatigues auront un terme et chacun 
obtiendra de Dieu la juste récompense, dans 
la mesure où il aura agi sur terre avec vérité 
et droiture. 

Nous implorons du ciel sur chacun de vous, 
sur vos collègues éloignés, sur vos chères 
familles, l'abondance des faveurs divines, en 
gage desquelles et comme preuve aussi de 
Notre bienveillance, Nous sommes heureux de . 
vous donner de grand cœur la Ben 
apostolique. RE 


principaux droits qu'ils vont s’appliquer plus 
articulièrement cette fois-ci : droit à lunité, 
la stabilité, à la fécondité, à l'éducation : 
droit à la protection de la santé physique et 


distributive, à la législation familiale. : tous { 
droits si essentiels que, selon l’énergique ce 
à ression du Pape Pie XII, de vénérée 

moire, «€ les vrais fidèles de l'Eglise s’en- 
gageront jusqu’au dernier pour les soutenir >. 

Audience à un groupe de pères de familles 
français, 18 septembre 1951.) (2) 


r. 


LA SOLLICITUDE DE P1E XII ET DE JEAN XXI 
POUR LA FAMILLE 


Que n'avait pas fait ce glorieux Pontife, 
au cours de vingt ans de pontificat, pour la 
défense de la famille! A quelques mois de 
sa mort, il pouvait se rendre cette justice 
de n'avoir « négligé aucune occasion pour en 
mettre en lumière la dignité, pour en affirmer 
et en défendre les droits, en inculquer les. 
devoirs : pour en faire, en un mot, une pièce 
maîtresse de son enseignement pastoral >. 
(Audience de la Fédération nationale italienne 
des Associations de familles none mn” 


(2) D. C., n° 1106 du 21 octobre 1951, col. 1283. re) 


ts 


20 janvier 1958.) (3) I1 était en cela le fidèle 


interprète de la tradition constante de l’Eglise, 
à laquelle « il n’est pas d'institution sociale, 
dens l’ordre de la nature, qui tienne tant à 
cœur que la famille >. (Audience au Congrès 
du <« Front de la famille », 27 novembre 
1951.) (4) 

Ce thème de la famille, Votre Eminence a pu 
le remarquer déjà à maintes reprises, est un 
des pus chers aussi au cœur du Pape 
Jean 1, glorieusement régnant, qui, origi- 
naire lui-même d’une famille de dix enfants, 
aime à rappeler tout ce qu’il doit au foyer 
domestique et n’hésite pas à attribuer en 
grande partie € aux exemples de ses parents…., 
à l’atmosphère de bonté, de simplicité et de 
droiture respirée dès son enfance, sa vocation 
sacerdotale et apostolique ». (Discours au 
IX° Congrès national du Centro#italiano feni- 
minile, 1° mars 1959.) (5) « C’est un don très 
précieux que celui de la famille », disait-il 
dans une récente occasion ; mais « il faut que 
la famille se défende » (ibid.). 


LES DROITS DE LA FAMILLE 
SONT ANTÉRIEURS A CEUX DE L'ETAT 


L'institution familiale est en effet menacée 
de tous côtés dans la société moderne, qui, 
si elle se montre en général très sensible aux 
droits de l’individu, semble beaucoup moins 
préoccupée de ceux de la famille. Il revient 
aux catholiques de les affirmer vigoureuse- 
ment et de créer, avec l’appui de tous les gens 
de bien, une opinion publique qui leur soit 
largement favorable. Ainsi seulement pourra- 
t-on obtenir peu à peu que les pouvoirs res- 
ponsables donnent à la famille, dans les légis- 
lations des différents pays, la place que lui 
assigne la loi naturelle, renforcée et complétée 
par les données de la Révélation. 

Le fondement de ces droits, Sa Sainteté elle- 
même l’exposait en quelques brèves formules 
dans un message du début de cette année au 
premier Congrès de la famille espagnole. 
« Dieu, disait-il, a placé dans le cœur de 
Phomme frois amours principaux, qui se 
nourrissent et s’ennoblissent du sien : l'amour 
des époux, l’amour des parents, l’amour filial. 
Vouloir arracher ou paralyser ces affections 
serait une profanation qui amènerait fatale- 
ment la ruine de la patrie et de l’humanité. La 
dignité, les droits et les devoirs du foyer, 
établi par Dieu lui-même comme cellule vitale 
de la société, sont par là-même aussi vieux 
que le monde ; ils sont le fondement du bien- 
être social. » (10 février 1959.) (6) 

La société n’est pas constituée, en effet, on 
la observé bien des fois, d’une juxtaposition 
d'individus, mais d’un ensemble de familles. 
Et les droits des familles sont antérieurs et 
supérieurs à ceux de lVEtat. Ce point de la 
doctrine constante de Eglise, si souvent réaf- 
firmé par les Souverains Pontifes en ces der- 
nières décades, acquiert une importance toute 
particulière en matière d’éducation, où il fait 
parfois l’objet, comme on le sait, de si vives 
contestations. Ce sera le mérite des orateurs 


(3) D. C., n° 1271 du 16 février 1958, col, 199. 

(4) D. C., n° 1110 du 16 décembre 1951, col. 1549. 
(5) D. C., n° 1300 du 29 mars 1959, col. 391. i 
(6) Jbid., col. 393. 
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de la Semaine sociale du Canada de le bi 
mettre en lumière, ainsi que -—- entre autres: 
le droit de la famille à la « protection de 
santé morale >» : terrain connexe à celui : 
l'éducation, et où l'intervention des pouvoi 
publics peut être également si décisive. 


LES BELLES TRADITIONS 
DE LA FAMILLE CANADIENNE 


La doctrine de l'Eglise sur la famille ‘€ 
Dieu merci, largement reçue au Canada, | 
la collaboration des autorités spirituelles 
temporelles obtient en ces domaines d'heure 
résultats, que l’on souhaïte voir s’étendre et 
perfectionner toujours davantage. C’est : 
sujet que les évêques rappellent aussi, fi 
opportunément, dans leurs lettres pastoral 
comme ils l’ont fait, récemment encore, da 
leur déclaration collective de novembre 1958 « 
« la Famille au Canada » (7). Cette doctri 
surtout, est reçue et mise en pratique dans 
vie quotidienne de la famille canadienne. U 
providentielle institution, comme le « Serv 
de préparation au mariage », qui se dévelop 
si heureusement aujourd’hui dans plusiet 
diocèses sous l'impulsion de la hiérarchie, € 
à cet égard, digne d’éloges et des plus v 
encouragements, et l’on ne peut que souhaï 
le voir étendre toujours plus largement « 
bienfaits. C’est par des institutions de ce ger 
que la famille canadienne continuera 
mériter l’hommage qui lui a été si souvent 
si justement rendu. 

Pour sa part, le Saint-Père, faisant vole 
tiers siennes les paroles d’accueil qu'adress 
son Prédécesseur immédiat à un groupe 
vos compatriotes, se plaît à constater « qu’: 
jourd’hui encore la magnifique fécondité, 
robustesse, la générosité de vos familles tém 
gnent d’un harmonieux équilibre spirituel 
humain que bien des peuples peuvent vc 
envier ». (Audience à un pèlerinage canadi 
13 juillet 1957.) (8) Et quel plus bel homm: 
pouvait rendre Sa Sainteté au Canada catl 
lique, que de placer sur les autels l’enfant p 
vilégiée d’une de ces belles familles qui sc 
la gloire et l’honneur de votre patrie, la Mi 
Marie-Marguerite d’Youville ? Je n’ai pas best 
de vous redire la joie qu'éprouva laugu 
Pontife en proposant en exemple à lEgl 
universelle cette noble figure d’épouse, 
mère, de religieuse et de fondatrice, « 
semble synthétiser, dans sa physionon 
morale comme dans ses états de vie success: 
les meilleures vertus de votre peuple (9). 

Au maintien et au développement des bel 
traditions de la famille canadienne, la p 
sente Semaine sociale apportera, par la qual 
des exposés de ses orateurs, une contributi 
importante. Elle fera prendre une plus vi 
conscience aux semainiers — et par eux 
l'opinion catholique — de la clarté et de 
solidité des principes de l'Eglise en ce 
matière, et des modalités suivant lesquelles 
doit poursuivre leur application dans 
cadres de la société moderne. Celle-ci se tra: 
forme sous nos yeux. Les prodigieux pro 
de la technique, la généralisation — peut-ê 


D. C., n° 1296 du 1°" février 1959, col. 137. 
D. C., n° 1260 du 15 septembre 1957, col, 117! 
D. C., n° 1305 du 7 juin 1959, col. 711. 
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spirituelles et aux prin- lJhymne d’une fervente reconnaissance pour 
ès dont l'Eglise est la gardienne, qui peut les immenses grâces dont leurs ancêtres et eux- 
voir les néfastes conséquences qui s’en- mêmes ont été les heureux bénéficiaires. 
aient pour les institutions fondamentales Dans ces sentiments, le Saint-Père invoqu 
la société, à commencer par l'institution sur les travaux de la Semaine sociale d 
iliale ? Canada l’abondance des divines lumières 
est donc à bien. taste titre que conféren- envoie de grand cœur à tous ceux qui y pren 
rs et auditeurs de la Semaine sociale se dront part, à commencer “à Votre Eminenc 
ncheront sur les problèmes de la famille. et par les membres de hiérarchie can: 
le feront, par une heureuse coïncidence,  dienne qui honoreront ces De de leur pré-. 
moment même où les fêtes du III cente- sence, une large et prièle Béneoes : 
ire de l'institution de la hiérarchie dans leur apostolique. 


E 
| 


Le cinquantenaire du mouvement liturgique 
: dE mia 1 os à S. Ew. le cardinal Van Roey 


Dans ra but de mettre le richesses de la liturgie visaient à la diffusion parmi les fidèles des textes 


la portée du peuple chrétien, en 1909, à l’occa- du Missel et à la formation MAT EIQUEX toujo rs 
n du Congrès de Malines, naissait Pr Mouve- plus intense du clergé. 

nt liturgique, sous l'impulsion de Dom Lambert | Re 

auduin, moine de l'abbaye bénédictine du Mont- 2 LA PLACE DES BÉNEDICTINS. 

Sar, et avec le soutien du cardinal Mercier, DANS LE RENOUVEAU LITURGIQUE | 
‘hevêque de Malines. Le cinquantième anniver- Che sait assurément la place prise à L 
re de cet événement «a été fêté le 23 juillet der-  gine de cé renouveau liturgique par plusieur 


r à l'abbaye du Mont-César, sous la présidence monastères de l’ordre bénédictin, particulièremen 
 S. Em. le cardinal Van Roey, successeur du en Belgique, comme le Pape Pie XII, de vénéré 
idinal Mercier, qui lut la lelttre suivante de mémoire, tint à le rappeler lui-même au début de 
um. le cardinal Tardini en présence des pro- l'Encyclique Mediator Dei (2). Par leur amou 
seurs de liturgie de neuf pays d'Europe et profond de loffice divin, par leur connaissanc 
Imérique, réunis au Mont-César pour une  cordiale de la prière de l'Eglise, enfin par leu 
maine d'études, ainsi que des dirigeants du obéissance filiale aux prescriptions du Sai 

ntre de pastorale liturgique (1) : 6 Siège, ces fils de saint Benoît ont su préserve 
| clergé et fidèles d'obstacles qui pouvaient se pr 
senter sur cette route difficile : désaffection pour 
de vénérables rites, recherche intempestive de la 
nouveauté ou, en sens inverse, désir exagéré de 
| restaurer par souci d’archéologisme des étapes 
à | EMINENTISSIME SEIGNEUR, - historiques dépassées. Il faut donc louer haute- 
Votre Eminence présidera, le 23 juilet pro. MEN le auieurs bieniaianis du mouvement re 
in, la séance commémorative du cinquantième Dis a éxhorialune dés roins Pod 
jiversaire du « Mouvement liturgique », qui se F PANNES a 


ndra à l’abbaye bénédictine du Mont-César. de Pie X à Pie XI, « à promouvoir les initi 


susceptibles de donner au peuple une plus pr 
de à he jean XXII, Fo fonde connaissance de la sainte liturgie, de fac 


ïs agréé ma. requête ÉD CORDES eo de qu’il puisse convenablement et plus aisément. par 


15 transmettre, à l'intention de tous les parti- ticiper aux rites divins dans des dispositions vr 


ants de cette ‘cérémonie, ses vives félicitations ne SRI 2. ST) clique Mediator -D ei, 


ses encouragements bienveillants. : 
Voici, ce effet, un demi-siècle que le R. P. Dom LA COLLABORATION DES DEUX CLERGÉS 
mbert Beauduin — dont le Souverain Pontife Ni -est cependant #n aspect important que 


plaît à rappeler aujourd’hui le zèle incessant Sai : : ie 
, ainteté veut souligner dans le développement de 
les persévérants efforts — attirait l’attention ce mouvement Cest ile: travail en. commun 


| membres du Congrès de Malines sur l'impor- deux clergés selon les directives de la hiérarchie, 


ce de la vie liturgique pour les chrétiens et ‘puisque, aussi bien, cela se trouvait déjà en germe 


faisait ainsi, avec l'accord de la haute figure 
votre prédécesseur le cardinal Mercier, le pro- 4 Fee ECPHAGEE Congrès Re Un pate 
on l’a déjà noté, des moines ont lancé avec lapp 


teur d'un mouvement dont les intentions 
5 du cardinal-archevêque cette heureuse initiatiw 
\ au cours d’une assemblée diocésaine. Et, de (A 


ï Texte | français publié par la Mason DIU. ARR AN A A NO RCE 
trimestre 1959. Les sous-titres et les notes sont de les $ 5 ; MAC 
: ; . (2) D. C., n° 1010 du 15 février 1948, col. 


reteria di Stato di Sua Santita sn 
N. 18388 
Du Vatican, le 14 juillet 1959. 


re Dao 


Lourdes, la belle ordonnance d’une cérémonie, 
pourtant longue et peu familière aux chrétiens, 
‘ainsi que leur participation unanime aux rites de 
l'Eglise grâce aux heureuses indications d’une 
équipe liturgique qui montra en cette occasion sa 
compétence. 


* LE CHEMIN PARCOURU DEPUIS CINQUANTE ANS 


Une telle célébration permet de mesurer le 
chemin parcouru depuis cinquantes ans ! Combien 
» de chrétiens ont pu profiter des trésors contenus 
_ dans les offices de l'Eglise et combien de paroisses 


_ de leur pasteur, une vitalité spirituelle autour de 
* l'autel ! Et il est consolant de constater la rapi- 
_ dité avec laquelle de telles initiatives se sont 
répandues bien au delà des frontières de la Bei- 
 gique. À qui en douterait, la diversité même des 
maîtres et des participants de la sixième Semaine 


__ On se souvient que S. Exc. Mgr Kaczmarek, 
évêque de Kielce (Pologne), après avoir été 
_ condamné à douze ans de prison en 1953 (1), 
avait vu sa condamnation cassée le 26 dé- 
_  cembre 1956, pour avoir été prononcée « sur 
la base d’aveux extorqués qui violaient 
les principes des lois et les droits de 
_ l’homme » (2). 
_ Aujourd'hui, en violation de l'accord du 
#4 avril 1950 entre l'Eglise et l'Etat (3), le gou- 


destituer Mgr Kaczmarek de son siège de 
Kielce. Voici quelques documents de l’abon- 
_ dant dossier de cette douloureuse affaire qui 
jettent un jour singulièrement cru sur les véri- 
- tables sentiments du gouvernement polonais ; 
et d’abord, la traduction de la lettre qui a été 
adressée en latin par S. S. Jean XXIII à 
_S. Exc. Mgr Kaczmarek, le 19 août dernier (4) : 


A NOTRE VÉNÉRABLE FRÈRE CZESLAW KACZMAREK, 
NOR ÉVÊQUE DE KIELCE, 
JEAN XXIII. 


VÉNÉRABLE FRÈRE, 

__ SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE. 

_ En cette époque, pour Nous si agréable, où 
._ Nous fêtons le centenaire de la mort du saint 
Curé d’Ars et où Nous pensons souvent avec 


- (1) Cf. D. C., n° 1159 du 1° novembre 1953, col. 1379. 
(2) Cf. D. C., n° 1246 du 3 mars 1957, col. 260. 

(3) D. C., n° 1071 du 18 juin 1950, col. 821. 
- (4) Traduction de la D. 
texte original. 


ont ainsi retrouvé, grâce aux efforts intelligents: 


vernement a décidé, sous divers prétextes, de : 


C., d’après une copie du 


e cette fête jubilaire, 
nvaincante et prom 


C’est donc dans ces sentiments d’espérance 
de gratitude envers la Providence que le Sou 
rain Pontife félicite tous ceux qui, hier et aujo 
d’hui, ont à cœur de rendre toujours plus viva 
la sainte liturgie ; il les exhorte à se pénéi 
toujours davantage de la riche substance 
documents pontificaux en matière de liturgie 
à poursuivre activement leurs efforts pastora 
A votre Eminence et à ses collègues dans l'éj 
copat, au vénérable pionnier que fut Dom L: 
bert Beauduin, à tous ses continuateurs zélés, : 
religieux du Mont-César, le Père commun acco 
de grand cœur, en gage des divines grâces 
de sa paternelle bienveillance, une large béné 
tion apostolique. : 

Daignez agréer, Eminentissime Seigneur, l’expr 
sion des sentiments de vénération avec lesqu: 
en baisant vos mains, je suis heureux de 
redire. 

De Votre Eminence révérendissime le À 
humble, très dévoué et très obéissant servit 
en Notre-Seigneur, ; 
3 - D. cardinal TARDINI. 


PS ETC. Mer Kaczmarek, évêque de Kielce, 


de nouveau inquiété 
Lettre de S. S. Jean XXTIT 


reconnaissance aux prémices de Notre sac 


doce, c’est avec une joie particulière que Nc 
avons appris que vous allez prochaineme 
célébrer le 37° anniversaire dé votre ordi 
tion sacerdotale et le 21° anniversaire de voi 
consécration épiscopale. C’est pourquoi Nc 
ne pouvons pas laisser passer ces anniv 
saires qui sont une cause de joie pour vo: 
même et votre diocèse sans vous transmet 
Nos vœux et vous témoigner de Notre par 
culière bienveillance. 

Nous savons tout ce que vous avez 
endurer pendant la guerre et les années « 
ont suivi; Nous savons les grandes épreur 
qu'a connues votre cher pays, du fait que 
évêques, auxquels Dieu a confié le soin 
veiller sur le peuple chrétien, ont souvent « 
empêchés d’exercer leur charge ; parmi « 
il Nous plaît de mentionner Notre cher f 
le cardinal Etienne Wyszynski et vous-mên 

Cependant, par une bienveillante dispo 
tion de Dieu qui est « une place forte 
temps de la détresse >» (Ps. xxxvi, 39) les au 
rités civiles ont annulé la condamnation « 
avait été injustement prononcée contre voi 
de sorte que votre fidélité envers l’Egli 
aussi bien que votre patriotisme sincère « 
été mis en évidence aux yeux de tous. 

Mais Nous avons appris que maintenant 
nouveaux dangers vous menacent, ce cC 
emplit de nouveau votre clergé et vos fidè 
d’anxiété. 

Nous gardons cependant l'espoir qu'u 


eu pour que toutes c 
sparaissent bientôt. Pa 
oler et vous réconforter, sachez que Nous 
s sommes uni par une chaude affection 
rnelle et que Nous implorons Dieu, dis- 
sateur de tous les dons, de vous donner 
de l’âme, sérénité et courage. 

Nous vous souhaitons donc de-‘tout cœur un 
ureux anniversaire et, en gage des grâces 
vines, Nous vous accordons affectueusement, 
vous, à votre évêque auxiliaire, à votre clergé 
vos fidèles, la Bénédiction apostolique. 
onné à Rome, auprès de Saint-Pierre, le 
août 1959, premier de Notre Pontificat. 


_ JEAN XXII, PAPE. 


es accusations portées par le 
puvernement contre 
, Exc. Mgr Kaczmarek 


Voici le texte intégral de la lettre adressée à 
piscopat polonais par le secrétaire du gouver- 
ment aux Affaires ecclésiastiques pour exposer 
s motifs qui, selon lui, justifient la destitution 
® Mgr Kaczmarek (1) : “ É TRS 


À À L’EPISCOPAT POLONAIS 
R L'INTERMÉDIAIRE DE L'ÉVÊQUE SIGISMOND CHO- 
; ROMANSKI, A VARSOVIE 


Le gouvernement de la République populaire 
lonaïise, en se basant sur l’article 7 du décret 
1 31 décembre 1956 (article sur l’organisation 
clésiastique et les nominations aux postes 
clésiastiques, Journal officiel, 1957, n° 1 $ 6), 
décidé : d’interdire à l’évêque  Czeslaw 
aczmarek de continuer l'exercice de ses fonc- 
ons d’Ordinaire du diocèse de Kielce, de lui 
terdire aussi d’accomplir toutes les fonctions 


turgiques découlant de son titre d’Ordinaire, et 


> gouverner le diocèse. à 

Le gouvernement de la République populaire 
lonaise a pris cette décision parce que l’évêque 
aczmarek, depuis le moment où il a recom- 
lencé à exercer son autorité dans le diocèse de 
ielce, à profité de son poste pour mener une 
tte politique contre le pouvoir populaire, et 
arce qu’il a essayé d'imposer sa manière d’agir 
u clergé qui lui est soumis. ‘ 

Malgré les assurances et les promesses qu’il a 
onnées à l’Etat « de consacrer le reste de sa vie 
effacer ses fautes envers la nation et l'Etat » 
ettre du 2 juillet 1955 au Conseil d'Etat) dans 
cas où le gouvernement lui accorderait de 
‘tourner à ses fonctions ecclésiastiques, et de 
| faire prendre à cœur à son clergé et à ses 
dèles le développement et la prospérité de la 
épublique populaire polonaise » (lettre du 23 mars 
955 au Bureau des affaires religieuses), l’évêque 
aczmarek a déployé une activité visant à 
épandre parmi les fidèles et le clergé la méfiance 
b la haine envers le pouvoir populaire et sa poli- 
que, et a déclenché le fanatisme et l’intolérance 
eligieuse. | Ÿ + EME 

-Par exemple, le 14 août 1957, l’évêque Kacz- 
iarek a prêché à Skalbmierz en suggérant aux 


br que leur état de propriétaires ter- 


ns était menacé. 


‘Le 22 septembre 1958, à Dabrowa, près de 


(1) Ce document, ainsi que les suivants ont été tra- 
lits d’après une copie du texte original. 


que Nous vous écrivons pOur VOUS  Gisant : € la Pologne se saoule et vit dans 


. sermons qui abusent de la chaire au détriment des 


‘ laquelle n’a pas eu lieu. à 


du lieu, et de punir l’abbé Boleslaw Gadomski pour 


tique et à opposer les fidèles à l'Etat populaire. 


Je souhaite que ces souffrances et ces persécutions 


: l'abbé Stanislaw Kotarzewsky ont été privés d 


a, caractérisé aussi la situation en Pologne 


débauche ». Les À 

Dans le sermon du 10 février 1959, prêché à la 
cathédrale de Kielce, et particulièrement nocif, 
il a visé sans équivoque les rapports internatio- 
naux de la République polonaise avec les état 
amis. Ce sermon a attaqué calomnieusement 1 
République populaire chinoise, et a présenté 
d’une manière fausse la situation en Chine. 

En considérant la forme et le contenu de ce 


intérêts internationaux de la Pologne, le gouverne 
ment a exigé une intervention de l’épiscopat, 


 L’évêque Kaczmarek a enfreint la loi de. 
R. P. P., en particulier le décret du 31 décembre 
1956 sur l’organisation ecclésiastique et les no ; 
nations aux postes ecclésiastiques : il à institué 
une nouvelle paroisse à Niziny, sans accord préa- 
lable avec les autorités ; il n’a pas exécuté les 
prescriptions et les demandes justifiées de la pré- 
fecture de police lui enjoignant de punir l’abbi 
Mieczylaw Soltysiak pour les attaques inadmi 
sibles du haut de la chaire, contre les instituteur 


des infractions répétées au décret sur les rassem- 
blements publics et de punir les autres prêtres 
qui ont enfreint la loi en vigueur. EN e 
L’évêque Kaczmarek, dans son activité publique, 
a suscité le fanatisme et l’intolérance, a encouragé 
les siens à combattre les fidèles des autres confe 
sions par des méthodes brutales, comme cela a à 
lieu à Kluceze, le 12 octobre 1958, en connexion 
avec les faits brutaux et scandaleux d’Olku 
a parlé de l’Eglise de Bolestaw volée par les p 
triotes. Les activités et discours publics de l’évêqu 
Kaczmarek ont encouragé les prêtres du diocèse … 
de Kielce à dépasser le domaine de la foi et du 
culte religieux, à créer du désordre d'ordre poli: 


L’évêque Kaczmarek, dans le même but, a m Le 
‘en garde les prêtres contre la persécution de. 
l'Eglise, et a éveillé en eux la crainte. Par exempl 
le 24 mai 1958, à Kielce, il a dit : « De nouvelles 
croix et de nouvelles souffrances vous attendent. 


ne soient pas vaines pour vous. » Et encore, le 
31 mai 1958, à Mlodzawy : « Il faut que nous 
soyons prêts à de nouvelles attaques contre l’Eglise 
et contre nous-mêmes. Après diverses attaques, 
notre ennemi frappera l’unité du Corps mystique 
de l’Église. Les temps que nous vivons sont graves. 
Il ne peut y avoir aucun compromis. I1 faut choisir . 
ou le Christ ou la mort. ». Ee 
L’évêque Kaczmarek a persécuté le clergé loy: 
à J’Etat tout en favorisant les prêtres réacti 
naires. Par cette voie, il a voulu convaincre 
clergé dans son ensemble qu’en étant hostil 
VEtat populaire, on peut s’assurer des postes tri 
avantageux dans son diocèse. à) 
I1 y a beaucoup d’exemples de cette façon d’a 
L'abbé Tadeusz Bartkowski a été privé de sa 
paroisse et obligé de quitter le diocèse de Kielce. 
L'abbé Jan Sloninski a été sali dans sa réputation 
et privé de son poste de doyen. L’abbé Leon Graca, 


paroisses qu’ils occupaient jusqu’à présent. 
L’évêque Kaczmarek a convoqué chez lui d 
prêtres et leur a ordonné d’interrompre les activi 
sociales contribuant à réaliser les plans nationa 
activités sociales ayant fait l’objet d’une entent. 
entre l’épiscopat et le gouvernement. A la mé 
époque, l’évêque Kaczmarek a proposé au gouve 
nement, pour des postes ecclésiastiques vacants, 
des prêtres politiquement hostiles, II a même pr 
posé deux fois au poste de curé de grand 
paroisses, l’abbé Tadeusz Marchaj, condamné 
rieurement pour activité antinationale. 


Le gouvernement de la R. P. P. a donné son 

accord au retour de l’évêque Kaczmarek à son poste 
d’Ordinaire du diocèse de Kielce, en attendant de 
lui qu’il donne des preuves de loyauté envers FEtat 
et des preuves de regret — regret jadis exprimé — 
pour la conduite, indigne d’un Polonais, qu’il a eue 
envers le gouvernement hitlérien, faute qui a con- 
sisté à donner une aide morale à l’envahisseur 
allemand, et dont il avait conscience. 
. Pendant l’occupation allemande, quand il s’agis- 
sait d’une lutte de la nation contre loccupant et 
pour l'indépendance, et quand l'occupant empri- 
sonnait et déportait en camp de concentration des 
centaines de prêtres, l’évêque Kaczmarek, seul 
parmi les évêques polonais, exhortaïit le clergé et 
les fidèles « à garder consciencieusement toutes 
les prescriptions et les lois de l'autorité occu- 
pante » (lettre pastorale du 1* octobre 1939) et 
« à ne pas semer la confusion dans les esprits et 
à ne pas se dresser les uns contre les autres > 
(lettre pastorale de mai 1940), et.ël imposait aux 
prêtres « d’exclure complètement dans les sermons 
et les discours, tout ce qui est politique >» (lettre 
> ar du 1% octobre 1939). 

‘évêque Kaczmarek aïidait souvent la « bri- 
gade > au service des hitlériens, des maquisaräs 
des montagnes de Sainte-Croix. Par contre, en 
Pologne populaire, toute l'activité de lévêque 
Kaczmarek et les directives données à son clergé 
visaient à enfreindre la loi, à abuser de son poste 
ecclésiastique pour semer le désordre- dans Ja 
société, et à se servir des activités religieuses pour 
lutter politiquement contre le régime socialiste. 

Sa manière d’agir va contre l’unité de la nation. 
Elle est en contradiction avec ses promesses. et 
elle prouve que, systématiquement et consciem- 
ment, il ne respecte ni ses propres obligations ni 
celles de tous les évêques incluses dans l’accord 
entre le gouvernement et l’épiscopat en 1950. Ces 
obligations sont confirmées par un communiqué 
de la Commission commune pour les affaires de 
PEtat et de l’Eglise du mois de décembre 1956 (1). 

Les représentants du gouvernement, dans la 
Commission commune, ont exprimé plusieurs fois 
des remarques et des réserves concernant l’activité 
politique réactionnaire et opiniâtre de l’évêque 
Kaczmarek qui déborde le domaine de la foi et 
du culte religieux propre à lEglise. 

Les représentants du gouvernement dans la Com- 
mission commune ont averti des conséquences pos- 
sibles résultant d’une telle activité. Ces avertisse- 
ments sont restés vains. C’est pourquoi le gouver- 
nement de la R. P, P., en déclarant inadmissible 
cette espèce d'activité, a été obligé de prendre la 
décision exprimée ci-dessus, et il exige que l’épis- 
copat exécute cette décision, en accord avec le 
décret du 31 décembre 1956 (2), et en accord avec 
Pobligation de lépiscopat de se dresser contre 
labus. des sentiments religieux dirigés contre 
VEtat (p. 7, accord de 1959). 


- JERZY SZTACHELSKI, ministre. 


(1) D. C. n° 1245 du 17 février 1957, col. 210. 
(2) D. cent 1256 du 21 juillet 1957, col. 922. 


La réponse 
de S. Exec. Mgr Kaczmarek 


Cette lettre a été communiquée par le secré- 
tariat de l'épiscopat à S. Ezxc. Mgr Kaczmarek 
qui, dans une réponse adressée par lui le 15 juin 
DNS Emile cardinal Wysinski à réuié sans 

peine une Dar une les accusations qui étaient por- 
Er contre lui. Il s'étonne born qu'on revienne 


1427 - 


sur ces accusations de colla Île 
mands pendant la guerre, alors qu’il avait été 
dans son procès de réhabilitation, le 30 mars 19, 
< L'interprétation littérale de ces lettres pa. 
Tales, la manière de formuler les pensées ex} 
tant à la sagesse et à la subordination aux @ 
rités occupantes dans tout ce qui ne s'oppose 
à la conscience chrétienne et à notre dignité 
Polonais, ne permettent pas d'y trouver des ind 
de complicité avec les autorités 

Quant à son activité après qu'il eut repris Lu 
nistration de son diocèse, le 6 avril 1957,  m01 
avec documents à l'appui, l’'inanité des reproc 
qui lui sont faits. Voici sa 


() Des faits et des preuves cités Pre 
résulte que les accusations mentionnées dans 
lettre du gouvernement ne correspondent aucu 
ment à la réalité, et proviennent de sources 
d'informations concernant mon acti 
pendant la guerre. 

En concluant, je tiens à rappeler avec re! 
que ce n’est pas la première fois, comme je 
mentionné au début de cette lettre, que . 
m'accuse injustement. C’est aussi pour cette rai 
que j'ai été arrêté-en 1951. Plus de quatre ans 
été en prison et plus de six ans hors de mon 
cèse. C'est seulement après les journées d’octo 
après le retour à la légalité, que les autor 
m'ont déclaré innocent. 

Aujourd’hui, j'ai subi les mêmes accusations 
me calomnient et me déshonorent. La Constitu 
de la République populaire de Pologne, dans 
article 53, assure à tout accusé, même au ] 
grand criminel, le droit de se défendre. A rx 
fait exception à cette garantie que pour un évé 
catholique. En effet, le gouvernement de la RE 
en condamnant mon activité, me condamnt 
être privé de ma charge dans l'Eglise et à ab 
donner l'exercice de ma mission sans m'a 
entendu et sans me donner la possibilité de 
défendre, en négligeant toute procédure 
et les prescriptions de la Constitution relative 
la justice. 

Pourquoi tout cela? Je laisse la question 
suspens. 


+ Czescaw KaACzMAREK, évêque de Kielc 


Le secrétariat de Vépiscopat a transmis 
réponse au mandataire du gouvernement pour 
affaires de l'Eglise, M. Jerzy Sztachelski, en . 
sant remarquer dans une letire qui l'accom 


rdinal Ë 
déposer évêque. signée 
S. Erc. Fey Choromanski, secrétaire de l’épisco 
et datée du 19 juin, se termine ainsi : 

Au nom de lépiscopat, j'exprime le plus 
regret et j'élève la plus véhémente protesta! 
devant le fait que le red ee ait osé tra 
une affaire aussi importante 1a déposi 
d’un évêque avec autant de lécéroté. Tout accus 
le droit de se défendre au nom de la justice. 
a refusé ce droit à un évêque catholique et on ll 
ne le ea grand pas 

‘épiscopat espère que gouvernement de 
R. P. P. réexaminera son attitude et qu'il m 
fiera sa décision S'il n’en était pas ainsi, 


— Autour de la Bible traduite en basque 
P. R. Olabide, par ah ro à de VAcadi 
basque. — Une pl pages. Sans ji 
cation de sig: < Mass >, Bayonne. 
Le P. Olabide, $. J. mort accidentellement 
bre ga Lit rc Tr à kg traduc 
en basque Topos (os 
cette œuvre, nous avons Li oA court xhters 
la Bible en basque. 


réponse du gouvern 
lettre “in secrétariat de l’épis- 


nt polonais 


plus sèches qui s’en sont ensuivis : 


ANDATAIRE DU GOUVERNEMENT 
JUR LES _ AFFAIRES \ DE L'ÉGLISE. 


pee È Varsovie, le 20 sain | 1959. 
A re polonais, par l'intermédiaire 
de l'évêque Zygmunt Choromanski, 
secrétaire de l’épiscopat. 


accuse. réception de la lettre du 19 juin 1959, 
lressée au gouvernement de la R. P. P. 
Je vous fais savoir que le gouvernement ne Dent 


+ 


u’ignorer le contenu de Ia lettre lui annonçant 


attitude de l’épiscopat concernant la décision du 
ruvernement de déposer l’évêque Czeslaw Kacz- 
pe de sa fonction d’Ordinaire du diocèse de 
ielce, Bee 

Le gouvernement ne peut pas accepter le rai- 
nnement tendant à prouver que l’épiscopat n’est 
is en mesure d’exécuter les décisions du gouver- 
ement basées sur la loi en vigueur. 

Le gouvernement ne peut pas accepter l’interpré- 


tion . formulée dans la lettre de l’épiscopat du 


} juin dernier concernant article 7 du décret 
ir la nomination aux postes ecclésiastiques. 

Je voudrais souligner tout spécialement que le 
uvernement maintient pleinement la décision 
tprimée dans la lettre envoyée à lépiscopat le 
es 1959, AS 
‘5 ; cJeRar SZTACHELSKI, ministre. 

É LES “ 


c. SECRÉTAIRE DE rome. 


Varsovie, le 29 juin 1959. 
Au ondute du gouvernement 
aux Affaires de l'Eglise, 
Monsieur Te ministre Jerzy Sztachelski. 


Répondant, Monsieur le Ministre, à votre lettre 
u 20 juin dernier concernant Paffaire de S. Exc. 
gr Czeslaw Kaczmarek, je vous fais savoir que 
épiscopat n’est pas en mesure de changer son 
titude telle qu Pl l’a exposée dans sa lettre du 
) juin ue 
DE ZYaMUNT CHorowANsEr, 
secrétaire NE l'épiscopat. 
4 #4 * 
MANDATAIRE DU GOUVERNEMENT 
$ AUX AFFAIRES DE L'ÉGLISE. | 


Varsovie, le 1° juillet 1959. 
À Eénéque Zygmunt Choromanski, 
secrétaire de lépiscopat. 


Fe vous fais savoir que je ne veux pas connaître 


otre déclaration exprimée dans la lettre du … 


un 1959. = 
 JERZY SzracreLstr, ministre 


a tie “. un 
levant le Conseil d'Etat 


Dans ces conditions, il ne restait plus à lébe. Ÿ 


ppat qu'à déposer une plainte devant la plus 


aute instance de l'Etat, le Conseil d'Etat (D). 


oici le texte intégral de la lettre de FÉDRCO DRE à 


4) En Pologne, je Conseil d'Etat Diet pas un tri- 
unal administratif, comme en France, c’est un orga- 
isme collégial élu par le Parlement, qui détient le 
voir exécutif suprême. Depuis 1948, il a remplacé 
présidence de la République. Son président est 
tellement M. Zawadaski. 


s M. Zawieyski, député du parti catholique. 


la : 
at et les échanges de notes encore plus courtes c'était d’avoir rompu avec la oi de la forte 


la non-observance par 
citoyens. 


‘premier secrétaire du Comité central du pa 


affaires intérieures de l'Eglise. 


_ se référant à la décision du gouvernement de 
S. Exc. Mgr Czeslaw Kaczmarek de son po 


ces deux lettres sont en contradiction évide 
- avéc la Constitution et avec la loi en vi ip 


militaire suprême, qu’elles enfreignent l'accord du 
gouvernement et de l’épiscopat du 14 avril 1950 


inconnue et qui n’ont pas été vérifiés. ; 
: En concluant d’après ce qu’on vient de 
_ l’exigence de déposer l’évêque Kaczmarek est ill 
_ gale et arbitraire aussi bien sous laspect fort 
du droit que sous l’aspect de la valeur des 
_ ments. Nous voudrions croire que le mandataire 
de l'Etat pour les Affaires de l'Eglise a été tromp 
par de faux informateurs et par ses conseiller 


des renseignements qui ne concordent pas avec la 
_ vérité et la réalité. Donc nous nous adressons 
Conseil d'Etat comme au gardien suprême de la 


gouvernement après avoir-examiné les erreurs de 
droit et de fait contenues dans ces lettres et mi 


R. P. P. a reconnu dans l’article 5 de cet ac 


tique ». 


tient exclusivement à la juridiction du Pap 


 cipe de la juridiction du Pape. 


 sition d’un évêque adressée à l’assemblée 


I compt armi se ) 
tbe “ Fatcone cité ci-dessus. 


a oouste io pi « octobre pol n 
l'Etat des droit 
L’artisan principal de la réforme d’octobr 


Wladislaw Gomulka, a affirmé plusieurs fois. 
le principe de la légalité serait désormais inali 
nable dans les affaires intérieures, et en mêm 
temps il a déclaré que le gouvernement d 
R. P. P. s’abstiendrait d'intervenir dan 


Cependant, le mandataire du gouvernement p 
les Affaires ecclésiastiques dans ses lettres 
5 et du 20 juin dernier adressées à l’épiscop 


R. P. P, exige de l’épiscopat la déposition de 


d'Ordinaire du diocèse de Kielce. Il faut noter que 


qu’elles foulent aux pieds le verdict d’acquitte- 
ment ayant force de loi prononcé par la Ca 


et, ce qu’il y a de plus fort, qu’elles se baser 
des renseignements complètement faux dc 


juridiques, et qu’ensuite le gouvernement de 
P. P. a examiné cette affaire en se basant su 


légalité dans l'Etat, afin qu’il fasse rétracter les 
deux lettres citées ci-dessus du mandataire d 


tionnées ci-dessous. 


VIOLATION DE L'ACCORD DU 14 AVRIL 195 


D’après l'accord entre le gouvernement et l’ép 
copat du 14 avril 1950, le gouvernement d 


que le Pape « est l'autorité suprême et comp 
tente dans les affaires de la FHRMCHOn ss a 


La déposition d’un évêque de son siège appa 


seulement parce que les prescriptions du 
canonique (can. 1435 et 1557) sont telles, 
aussi parce que le gouvernement de la R. 
a reconnu volontairement et Se ee 1e 


L’épiscopat polonais en tant que. tel est un 
sonne morale n'ayant aucune juridiction sur des 
évêques particuliers. Donc une demande de dé 


évêques n'ayant pas de juridiction ne peut pa 
réalisée, indépendamment de ce fait qu 
demande est en contradiction avec 1. p 


En 


| VIOLATION DU DÉCRET 


| Eh plus de ce qui vient d’être dit, les écrits du 
mandataire du gouvernement violent d'une manière 


évidente le décret du 31 décembre 1956. L'article 7 
de ce décret spécifie expressément que la demande 
de déposer un clerc doit être « adressée à l’au- 
torité ecclésiastique supérieure > dont dépend ce 
clerc. Tous les évêques sont égaux entre eux et 
n'ont aucun droit de se déposer mutuellement. 
L'autorité supérieure à un évêque, selon le Droit 
canonique, c’est le Pape qui seul a le droit de 
nommer ou de déposer un évêque, de lui conférer 
_ et de lui refuser la juridiction. Les évêques parti- 
 culiers et l’épiscopat ne possèdent pas ce droit, 
‘donc ils ne peuvent pas prendre une décision 
pareille. 
Le gouvernement de la KR. P. P., en reconnais- 
_ sant dans le paragraphe 5 de l’accord du 14 avril 
_ 1950 le Pape comme l'autorité suprème et compé- 
tente de l'Eglise dans ses affaires de juridiction, 
a reconnu par ce fait même ces droits du Pape. 
 S’adresser à l’épiscopat pour lui demander de 
-_ déposer un évêque est en contradiction avec l’ar- 
 ticle 7 du décret du 31 décembre 1956 et doit 
être considéré comme une tentative inadmissible 
de déborder le contenu de ce décret. 
_  Indépendamment de ce qu’on vient de dire, il 
- faut souligner que les arguments apportés pour 
_ dire que des activités sont soi-disant « nocives à 
_ FEtat », doivent être démontrés et prouvés. L'af- 
_ firmation seule sans argumentations ni verdict ne 
_ suffät pas. Le principe selon lequel personne ne 
. peut être tenu pour coupable et destitué de sa 
charge sans qu’on lui prouve qu’il a commis une 
faute devant être punie ou un crime, oblige non 
seulement à l’égard des personnes laïques, mais 
_ aussi à l’égard des clercs. Si ce principe n’obli- 
_ geait qu’à l'égard des laïcs ce serait une mesure 
discriminatoire et déshonorante à l'égard des 
_ membres du clergé. 
_ Les écrits du mandataire du gouvernement qui 
demandent la déposition de S. Exc. Mgr Czeslaw 
_ Kaczmarek ne contiennent aucune preuve et se 
réfèrent à des dénonciations qui, comme on va le 
. démontrer, ne correspondent pas à la vérité et 
ne tombent pas sous l’article 7 du décret du 
31 décembre 1956. 


OFFENSE AU VERDICT 
DE LA COUR MILITAIRE SUPRÊME 


_ Le mandataire du gouvernement se réfère dans 
sa lettre aux citations des lettres pastorales de 
S. Exc. Mgr Czeslaw Kaczmarek des années 1939- 
1940 pour justifier une soi-disant collaboration 
_ avec l’occupant. Or le mandataire du gouvernement 
savait que ces mêmes reproches avaient été exa- 
_minés par la Cour militaire suprême, qu’on avait 
analysé minutieusement le contenu de ces lettres 
pastorales et que la Cour militaire n’avait pas pu 
y trouver l'indice d’une quelconque culpabilité. 
On a donc réhabilité totalement S. Exc. Mgr Kacz- 
_ marek. 

_ Si le mandataire du gouvernement a considéré 
ces verdicts et les décisions de ces autorités judi- 
ciaires comme des documents sans aucune impor- 
tance, il a commis des actes contraires à l’ar- 
ticle 396 et à l’article 397 du Code de droit pénal 
et contraire à l’article 255 du Code pénal. 


VIOLATION DE L'ARTICLE 53 DE LA CONSTITUTION 


à - Conformément à l’article 53 de la Constitution, 
- tout citoyen a le droit de se défendre. Si:le man- 


er i reproche des activité 
antinationales, S. Exc. Mgr Kaczmarek a alors | 
droit de demander qu’on fasse une procédur 
administrative ou une enquête et de pouvoi 
démontrer que les dénonciations qui le déshonoren 
proviennent de sources inconnues, qu’elles son 
imaginaires ‘ou mensongères. 
Même au temps des tsars, les dénonciation 
secrètes de communistes n'étaient pas une raisoï 
suffisante pour des représailles. Cependant, Îe 
écrits du mandataire du gouvernement demanden 
qu’on fasse des représailles envers un citoyen € 
négligeant les principes élémentaires de défense. 


OFFENSE AUX PRESCRIPTIONS SUR LA PROCÉDURE 
ADMINISTRATIVE DE L'ARTICLE 8 
DU CODE DE DROIT PÉNAL 


Toute autorité est tenue d'examiner les accu- 
sations avec la plus grande objectivité et d'entendre 
les explications de l’inculpé au nom..d’un principe 
non seulement juridique, mais aussi moral 
« Audiature et altera pars. » 

Cependant, il n'y a pas eu de procédure admi- 
nistrative pour éclaircir le problème, on n'a pas 
porté d’accusations concrètes contre l'évêque lui- 
même. Il n’a pas été convoqué pour s'expliquer 
et apporter des preuves pour se disculper. La déci- 
sion du mandataire du gouvernement a été fondée 
sur des dénonciations tout à fait fausses et en 
contradiction évidente avec des faits indiscutables, 
comme nous allons le démontrer : 

1. Il n’est pas vrai que l’abbé Stanislaw Kotar- 
zewski ait été révoqué par S. Exc. Mgr Kaczmarek 
pour des raisons politiques et ceci parce que 
S. Exc. Mgr Kaczmarek n’a pas pris et n’a pas 
pu prendre cette décision, ayant commencé à gou- 
verner son diocèse après le déplacement de ce 
prêtre. 

2. Il n’est pas vrai que l'abbé Tadeusz Bart- 
kowski ait été déposé par S. Exc. Mgr Kaczmarek 
de son poste de curé, parce que l’abbé Bartkowski 
a été et est toujours un religieux, et a été révoqué 
par ses supérieurs réguliers à cause de l’expira- 
tion de son autorisation de rester hors de son 
couvent. 

3. Il n’est pas vrai que S. Exc. Mgr Kaczmarek 
ait érigé une paroisse à Niziny sans autorisation 
des pouvoirs publics, parce que cette paroisse 
n'existe pas et n’a jamais existé. 

4, Il n’est pas vrai que l'abbé Leon Graca ait 
été déplacé de son poste par mesure de repré- 
sailles politiques, parce que l'abbé Graca a 
demandé lui-même une autre paroisse, ce qui lui 
a été accordé. 

5. I1 n’est pas vrai que l'abbé Jan Sloninski aît 
été transféré dans une autre paroisse par mesure 
de représailles politiques, parce que l'abbé Slo- 
ninski a demandé lui-même la paroisse où il se 
trouve maintenant. 

6. Il n’est pas vrai que S. Exc. Mgr Kaczmarek 
n'ait pas pris de sanction contre l’abbé M. Sol- 
tysik, parce que même avant la demande des auto- 
rités publiques il l’a admonesté officiellement et 
l’a déposé de son poste. ù 

7. Il n’est pas vrai que S. Exc. Mgr Kaczmarek 
n'ait pas réagi contre l'attitude de l'abbé Boleslaw 
Gadomski, mais cependant il n’a pas pu le punir 
parce que celui-ci lui a fourni la preuve indéniable 
qu'il n’a pas commis les actes qui ini ont été 
reprochés par l’administration. 

8. Aucune des soi-disant citations des sermons 
de S. Exc. Mgr Kaczmarek n’est vraie et les textes 


: 
Mes contre. S Er . Mgr Kaczmarek sont tota- 


ment contraires à la vérité. Il faut donc regretter 


ie le mandataire du gouvernement ait fondé ses 
nnclusions sur des données qui n’ont pas été véri- 
Ses. En effet, de telles demandes ‘troublent les 
ipports entre l'Etat et l'Eglise et peuvent servir 
> preuve qu'en Pologne on traite l'Eglise catho- 
que d’une manière injuste et illégale, ce dont les 
inemis de la Pologne peuvent tirer profit. 


En nous appuyant sur l’article 5 de l'accord du 


1 avril 1950, nous proposons donc : 


D’exiger du gouvernement de la R. P. P. la 


tractation de sa décision concernant la dépo- 
tion de S. Exc. Mgr Czeslaw Kaczmarek, évêque 


_ L'enseignement doctrinal dans le diocèse de Paris 
onférence de S. Enr. le cardinal Feltin aux retraites pastorales ( 17 6 24 septembre 1959) ‘ ï 


ou Nes RELIGIEUSE 


Dans sa première Encyclique Ad Petri Cathe- 
ram, du 29 juin dernier, S. S. Jean XXHI 
éclare : « La cause et pour ainsi dire la racine 


e tous les maux qui s’attaquent, tel un poison,. 


ux individus, aux peuples et aux nations, et qui 


ien souvent bouleversent les esprits, est Pigno- 


ance de la vérité. Il y a même souvent une atti- 
ide. inconsidérée de mépris et d’aversion à 
égard du vrai. De là proviennent toutes sortes 
erreurs qui, pénétrant les esprits et s'infiltrant 
ans les structures sociales, menacent de tout 
ouleverser pour le plus grand dommage des 
dividus et de la société tout entière. Il y a là 
ne question très grave à laquelle est lié notre 
ut éternel. » (2) 

Le Pape insiste ensuite sur le rôle de la presse, 
e la radio, du cinéma, de la télévision, pour 
ansmettre la vérité. 

Saint Pie X, dans son Encyclique Acerbo 
Émis, exprimait déjà la même pensée, quand il 
rivait : « Nous nous rangeons de préférence à 
avis de ceux qui voient dans l'ignorance des 
1oses divines la principale çause de la dépression 
ctuelle, de la débilité des âmes et des maux très 
raves qui s’ensuivent…. Qu'il y ait, en notre 
oque, de nombreux chrétiens qui ignorent 
vmplètement les vérités nécessaires au salut 


ernel, c’est ce dont on se plaint communément, 


lainte, hélas ! trop fondée. Quand nous disons 
chrétiens >», nous n’entendons pas seulement 


s personnes du peuple, où ces hommes qui 


oùvent certaines excuses à leur ignorance 
arce que soumis à des maîtres durs et qu’ils ne 
euvent songer à. eux-mêmes et à leur intérêt, 
lais Nous parlons encore et surtout de ceux qui 
e manquent ni d'intelligence ni de culture, 
rillent dans l’érudition profane et, cependant, en 


e qui concerne la religion, ont une conduite 


leine de témérité et d’ignorance. Il est difficile 
e dire les épaisses ténèbres dans lesquelles ils 
ont fréquemment enveloppés et demeurent 
anquillement plongés. » 


(1) Semaine religieuse de Paris, 26 D ie 1959. 
‘(2 Be SA 1308 


du 19. 7. 1959, col. 898-899. 


Paris. En chacune de vos paroïsses ou de vos 


naissance douloureuse de certaines vérités fonda 


_ dépend notre salut éternel à tous: » () Le Pap 


secrétaire de l'épiscopat 


Cha une lettre du 17 août, le Conseil d'Etat a 
déclaré « sans fondement > la plainte de épi 
copat. 

S: Exc. Mgr Choromanski a alors. déposé le 
20 août une nouvelle plainte devant la même auto- 
rité dont nous citons les dernières phrases : 

Au nom de l’épiscopat, je demande à nouveau 
au Conseil d'Etat d'examiner les faits sur lesquels 
le gouvernement a basé sa décision. Sans un 
examen objectif des griefs et sans l’audition de 
l'inculpé, la décision de la République popu 
polonaise ne saurait être conforme à la loi 


Je n'ai pas à vous brosser, Messeurs un 
tableau de l'ignorance religieuse des hommes et 
des femmes, à notre époque, dans ce grand 


activités sacerdotales, vous le constatez. Les 
enfants qui vous arrivent au catéchisme, vers 
neuf ans, ne savent souvent rien de Dieu et 
ses mystères, parce que tout le milieu dans 
lequel ils ont vécu est totalement ignorant 
indifférent. ; 

C'est un fait évident. Notre grand mal est 
l'ignorance religieuse. Même chez ceux qui 
gardé une certaine pratique, et que nous appelons 
nos bons paroissiens, il y a souvent une mécon 


mentales et, en face de difficultés, ïls n’on 
qu'incompréhension, critiques, révolte même, 
toujours pénibles. 

LA SOURCE 


D'où vient ce mal redoutable pour Parent de 
l'humanité ? Jean XXII nous le dit encore dans 
son. Encyclique < Il existe des hommes qui, 
sans attaquer ouvertement la Vérité, ne montrent 
à son égard qu'insouciance, indifférence, comm 
si Dieu ne nous avait pas donné la raison pour 
chercher et atteindre la Vérité. Cette attitude 
condamnable conduit facilement à l'affirmation 
absurde que toutes les religions se valent, 
aucune différence entre la vraie et la fauss 

« Ce principe, disait également Pie XII d 
Humani generis, conduit à la destruction de toutes 
les religions et spécialement de la religion cat 
lique qui, de toutes étant la seule vraie, ne : 
sans injustice, être mise sur le même plan que 
les autres. » ! 

« Nier toutes différences, continue Jean XXII 
entre choses contradictoires, aboutira à la plu 
désastreuse conclusion. On n’admettra plus au 
religion, ni en théorie ni en pratique. Die: [ 
est la vérité même, ne peut tolérer la paresse, !e 
négligence, la légèreté de ceux qui adoptent cet 
attitude, alors qu'il s’agit de questions graves dé 


reconnaît qu'on s'intéresse, de nos Joe 


(3) D. C.;, loc. cit., col. 900. 


0 

. vité pour acquérir cette science qui ne concerne 
_plus la vie terrestre et mortelle, mais la vie céleste 
qui ne passera pas. 

Cette indifférence religieuse que le Saint-Père 
reconnaît universelle, s'exprime surtout chez nous 
par ce que nous appelons le laïcisme, erreur 
moderne qui caractérise toute notre vie française 
dans tous les domaines, aussi bien politique et 
social, que familial et individuel, et qui s’efforce 
non pas de combattre les convictions religieuses 
des uns ou des autres, mais de faire silence sur 
- Dieu et sur tout ce qui se rapporte à lui, d'entraîner 
les esprits et les cœurs à méconnaître et à oublier, 
ils l’ont connu, notre Père qui règne dans les 
eux. 

ous percevons mieux aujourd'hui, que dans le 
passé, les effets de ce laïcisme envahissant. Les 
générations précédentes avaient encore conservé, 
au moins en famille, un souvenir du Dieu tout- 
uissant et Père infiniment bon, du Dieu fait 
homme, Rédempteur et présent dans la sainte 
Eucharistie. Maïs aujourd'hui, les jeunes élevés 
cet oubli total de Dieu ont créé des foyers 
le Seigneur demeure totalement absent et où 
es enfants naissent et grandissent dans une totale 
LE da religieuse. 

. Nous pouvons, à juste titre, nous réjouir en 
lant les heureux changements survenus 
un demi-siècle dans notre vie catholique 
çaise. J'ai eu occasion, en plusieurs circons- 
he de mettre en relief notre situation reli- 
se actuelle, plus favorable assurément que 
elle qui existait au début du siècle. Depuis cin- 
ane ans, il y a eu un progrès incontestable 


, dans Paffirmation, par des chrétiens de 
s milieux sociaux, de leurs propres convic- 
S, progrès dans la fondation et la vie des 
nes foyers, progrès dans les rapports pacifiques 
tre l'Eglise et l'Etat, progrès dans les préoccu- 
pations apostoliques chez un grand nombre et 
dans lefficacité de nos mouvements d'Action 

_ catholique sous toutes ses formes. Mais ces cons- 
. tatations ne doivent pas nous faire oublier deux 
essentiels et douloureux : 

L’atmosphère d’indifférence religieuse s’est 
‘étendue et s’alourdit sans cesse avec la géné- 
ation montante ; 

HN Toute notre. action apostolique, toute la vita- 
LEA té es mouvements d'Action nn reposent 


entre les hommes sur tous les plans, il faut 
avant tout communiquer à tous la doctrine de vie 
que nous a laissée le Christ et son Evangile, que 

conserve et précise selon les temps. Il ne 
ipas de sacrifier la vérité à la charité. Il 


sacerdotales, une place de choix. Si nous 
en droit d’accuser le laïcisme et ses. 
s de favoriser cette douloureuse ignorance 
use, à cette heure, alors que nous sommes 


on n par 2 le même Pr et si même acti- 


un souci doctrinal qui doit prendre, dans nos . 


: it ous = F fa] no Ér. en 


_ muniquer au plus pr phare possible ets 


les circonstances le message évangélique av 
toutes les adaptations nécessaires et en con 
mité parfaite avec les enseignements de lPEglise. 
N'oublions jamais, en effet, que c’est là un devoi 
capital pour les prêtres. Le pontifical le rappelle 
à toutes les ordinations. Nous sommes tenüs 
d'enseigner, de prêcher. C’est la première mission 
que le Christ a donnée à ses apôtres : « Allez, 
enseignez ». 

Cet examen, auquel je vous convie, peut porter 
sur les prédications régulièrement préparées et 
données aux offices du dimanche, sur les allocu- 
tions adressées à des groupes particuliers, Sur 
les entretiens que nous pouvons avoir en certaines 
circonstances, comme les enquêtes de mariage, ou 
sur les simples conversations particulières que 
nous pouvons tenir. Je voudrais surtout m’arrêter 
à l'enseignement doctrinal qu’il nous faut. distri- 


. buer aux jeunes de tous âges et de tous milieux. 


Avec eux, nous préparons l’avenir, nous pouvons 
former des chrétiens éclairés, susceptibles de 
Porter un témoignage vrai et d’être, dans leur 


milieu, des apôtres de valeur. 


# 


IE — ENSEIGNEMENT DOCTRINAL 


Le premier moyen que nous avons heureusement 
à notre disposition pour communiquer aux jeunes 
le message évangélique, c'est assurément le caté- 
chisme. Il se présente sous des formes diverses. 


A. — CATÉCHISME PRÉPARATOIRE 
A LA COMMUNION. SOLENNELLE 


Il y a d’abord le catéchisme traditionnel, pp 
ratoire à la communion solennelle et qui mét, pen- 
dant trois ans, les enfants en contact avec nous. 
Je sais tout l'intérêt que vous portez à cette activité 
po fondamentale. Je vous en remercie. 

ais Laissez-moi vous soumettre quelques 
réflexions et quelques directives à ce sujet. 


1° Texte et méthode. 


a) Il y a quelques années, de tous côtés, cn 
a dau un catéchisme national obligatoire. Une 
Commission formée d’évêques et de catéchistes 
a été nommée. Elle a hésité longtemps à suivre la 
disposition — qu'on retrouvait dans tous les dio- 
cèses — d’un catéchisme par questions et réponses, 
disposées en trois parties : les vérités à croire, les 
devoirs à pratiquer, les moyens de sanctification. 
Plusieurs réclamaient un catéchisme mieux adapté, 
ge axé sur l'Evangile, agrémenté de récits de la 

inte Ecriture et imitant davantage les livres que 
l'enfant utilise à l’école. Mais les partisans de la 
présentation traditionnelle l’ont emporté et nous ont 
donné le Catéchisme national, qui n’a effectivement 
gardé son titre que peu de temps. ï 

Un an après sa publication, on éditait des caté- 
chismes particuliers ‘qui s’efforçaient, comme 
PA. C. A. l’avait formellement demandé, de garder 
les formules du Catéchisme national, mais boule-. 
versaient l’ordre des chapitres et des questions. 
Puis, peu à peu, divers ouvrages furent édités qui, 
tout en s "appliquant à garder, au moins en partie, 
le texte du National, donnaient des aperçus nou- 
veaux, insistaient sur telles parties de la doctrine, 


en négligeaient d’autres jugées moins importantes. ? 
Finalement, nous sommes tombés dans une vériable: 


( $ p 
heureusement ce bonne intention n’est pas 


empte d'erreurs ; 


uelques détails, à l’enseignement de l'Eglise. 

Il importe. de rétablir un peu d'ordre pour un 
nseignement plus valable. Le Catéchisme national 
n'est pas parfait, j'en conviens. À la demande même 
le Rome, la Commission nationale s'applique à en 
rédiger un autre. En attendant, gardons et suivons 


avec fidélité les formules de celui que nous avons. 


Appliquons-nous à en donner les explications doc- 
frinales précises et adaptées au développement psy- 
chologique de l'enfant, afin d’affermir en lui une foi 
exacte dans son contenu, vivante dans ses effets. 
Utilisons les méthodes pédagogiques modernes, 
établissons clairement les liens qui existent entre 
lenseignement doctrinal donné et les exigences de 
la vie humaine, tenant compte du milieu déchris- 
fianisé dans lequel ‘grandit l'enfant, de sa mentalité, 
des objections faites autour de ui, voulant avant 
fout que les catéchisés assimilent la doctrine : car 
mieux vaut une tête bien faite qu’une tête ‘bien 


pleine. Recourons volontiers, pour toutes informa- 


ons, à notre organisation catéchistique que dirige 
fort bien M. l'abbé Saudreau. 


_b) Donnons à la mémoire la place indispensable A 


qui lui revient et qu'on a eu tendance à trop 
négliger. L'enfant doit ‘apprendre par cœur les 


rières usuelles et les formules qui fixeront en lui. 


es grandes vérités du mystère de foi. Parmi elles, 
les formules du Caféchisme naïfional constituent un 
texte officiel qui, malgré ses imperfections pédago- 
giques, garde toute sa valeur. … 


| ; ces œuvres sont trop person- 
lles et parfois peu conformes, au moins dans 


VE) Soyons exigeants pour la fidélité aux trois 


années ef à toutes les séances durant ces trois ans. 
Quand on compare les quelques heures de caté- 
chisme consacrées à l’enseignement des vérités 


éternetles dont dépend le salut, à tout le temps : 


donné aux études profanes pour mieux assurer la 


vie temporelle, on ne peut que regretter cette 


carence. Que du moins ce minimum de temps soit 


employé à fond et par tous. Des dispenses trop. 


larges, données par certaines paroisses, nuisent au 
clergé voisin et créent de sérieuses difficultés. 


* à) Ii faut intéresser au maximum les familles au 


catéchisme, tout mettre en œuvre pour obtenir une 
collaboration aussi active que possible des parents : 
catéchiser un enfant, n'est-ce pas, en même temps, 
prendre en charge la catéchèse des parents ? Cette 
collaboration est plus facilement réalisable qu’on 
ne le croit, même avec des parents non pratiquants 


et peu croyants. Le bulletin Caféchistes d'aujour- 


d’hui, dans son numéro de juin dernier, relate à ce 
point de vue une expérience faite à Boulogne-Bil- 
lancourt, qui ne manque pas d'intérêt. 


.e) Pour éviter les désordres auxquels. je faisais 


allusion, .il faut, sur le plan de la paroisse, coor- 


donner les méthodes, et même les programmes, 


entre garçons et filles, entre les différentes années, 


et faire cesser des dissemblances regrettables. 


Celles-ci sont souvent cause de scandale pour les 


parents qui. ne comprennent pas, à juste titre, qu 31 
n'y ait pas plus d’entente entre prêtres d’une même 
paroisse pour un même enseignement à distribuer. 

Quand il y a une école libre paroissiale, la même 
coordination (ARROOE entre l'enseignement donné 


population est particulièrement mouvante. I 


Fa l'autre, d’une paroïsse à une école, etc. Cela ren 


d'établir un programme doctrinal qui devien: 


jamais présenté. 


_ le sacrifice des points de vue personnels, mais € 


la formation des tout-petits, les enfants inadaptés 


‘concours de catéchistes à côté du clergé. 


‘pose, dans toute son ampleur, le problème de leu 


avec les parents et sur le rattachement à la 


responsable, au cours desquelles celui-ci 
toutes explications et précisions sur la « 
.à étudier prochainement, soit avec les 


connaître les réactions des catéchisés, établ 
… collaboration nécessaire avec les familles ; 


sur le. cn cs diocèse, qui- br une di 


des transferts constants d'enfants d’une par 


nécessaire une synchronisation au plan diocésair 
C’est pourquoi j'ai demandé au Comité diocésai 


obligatoire, qui ne sera pas lié à une méthode, mai 
qui fixera, pour chaque trimestre, les vérités: do 
trinales à étudier, de façon qu’un enfant, en ch: 
geant de paroisse, continue un enseignement u 
sans être condamné à revoir ce qu'il a dé 
ailleurs et à ignorer meurs ce qui ne lui sei 


Cette coordination à tous les échos dem: ide 


me paraît utile au bien commun et elle est une de 
manifestations de l'insertion de l'enseignement rel 
gieux dans une pastorale d'ensemble. 


2° Catéchistes. 
L. grand nombre des catéchisés à l'heure ac ell 


réclament aujourd’hui plus que dans le pass 


a) En général, vous avez souci de trou 
catéchistes. Quelques rares paroisses sembl 
pourtant ne pas S ‘intéresser suffisamment. à ce c 


habiles à our diércellents catéchistes, mêm 
dans des paroisses pauvres et, semble-t- 
démunies, D’autres n’en rencontrent jamais, : 
peu, même dans des paroisses très favorisées. 
y a là une affaire de tempérament, de savoir. fai 
quelquefois aussi de négligence. 

_ Il faut avoir des catéchistes. Mais il faut 
former, les suivre, les contrôler, et leur emploi. 


formation doctrinale, spirituelle et pédagogique. 
n’est pas nécessaire qu'un chrétien soit complè 
tement formé pour faire un excellent catéchiste 
faut qu'il ait une formation correspondant aux re 
ponsabilités qu'on veut lui confier. 


Cette formation est indispensable pour assurer 
tie doctrinale. Il y a des bonnes volon: 
toutes dévouées qui ne sont pas exemptes d’err 
même grossières. J’en ai eu des exemples frapp 
Cette formation ‘doit être donnée dans des per: 
tives pastorales, en orientant les catéchist 
l'insertion de la doctrine dans la vie, sur la liaisa 


munauté paroissiale, à ses œuvres, à ses. 
ments d'Action catholique. 
Où et comment donner cette formation ? 


1° Dans des réunions de travail avec le : 


réunis, par petits groupes, car le fractionnem 
indispensable pour individualiser l’enseig 


les enfants groupés dans un foyer du. 
À chaque paroisse de juger la méthode 1 
adaptée. Mais le rôle du prêtre reste entier 
contrôler ce qui se dit ou se fait pere Le 


courager de toutes manières dans 
Krapostolat = Tee NUE nt 
2° Dans des réunions de paroisses 


ou de sec- 

teurs, avec le concours de la direction de l'ensei- 
gnement religieux. Je souhaite que ces réunions 
_ soient régulières. ù 
= 3° Dans les cours donnés rue de Varenne et que 
‘je vous prié de recommander à tous vos catéchistes. 
_ 4° Dans les sessions intensives d’été qui peuvent 
aider si efficacement le clergé et profiter aux 
. maîtres et maîtresses de notre enseignement libre 
_ qui, par vocation, doivent être des catéchistes. 
_ 5° Par la lecture, très recommandée, du bulletin 
Catéchistes d'aujourd'hui, qui fournit des notions 
* doctrinales, pédagogiques et pastorales très pré- 
cieuses. 
_ Ii serait également bon que les prêtres fassent 
circuler entre les catéchistes, surtout dans Îles 
milieux populaires, les feuilles Vivresen chrétien 
dans mon quartier. 
_ Je ne m'étends pas sur tous ces modes de for- 
. mation. À la rue de Varenne, vous trouverez tous 
_ renseignements complémentaires. Mais je tiens 
_ à noter la part importante que nos écoles et peñ- 
_ sionnats secondaires prennent et doivent prendre : 
dans la formation de catéchistes. 
… Une réunion de quelques directrices d'institutions 
_ secondaires a mis au point, tout récemment, la pré- 
aration au diplôme de « catéchiste auxiliaire », 
pour les élèves des grandes classes. Il est normal 
. que le clergé puisse recruter des catéchistes parmi 
les anciennes élèves de nos institutions libres. Il est 
ort utile que celles-ci reçoivent, au cours de leurs 
études, une initiation pédagogique. Même si elles ne 
sont pas catéchistes plus tard, ces élèves trouvent 
dans cette formation une préparation à leur rôle 
de mère de famille. 
_ Les stages de catéchisme qu’elles font les mettent 
au contact d'enfants souvent déchristianisés, et ceci 
les oblige à se poser les problèmes de leur propre 
_vie de foi, de leur propre culture religieuse et leur 
donne un appétit pour les études religieuses. 
C’est pourquoi je vous demande d’encourager les 
nstitutions de vos paroisses respectives à faire 

parer le diplôme de catéchiste auxiliaire par 
es élèves de seconde et de philosophie, de les 
viter à dégager le jeudi matin de leur horaire. 
uelques-unes le font. Mais en contrepartie, si 
us recevez en stage, avec l'approbation néces- 
aire de la direction de l’enseignement religieux, 
les quelques élèves de nos institutions, je vous 
lemande de les accueillir paternellement et de 
prévoir l’organisation nécessaire pour que ces 
stages soient formateurs. 
b) Tout ce que je viens de dire concerne des 
catéchistes volontaires ou bénévoles, mais je 
ense qu'il faut aller plus loin, et ne pas craindre 
emploi de catéchistes professionnels, hommes ou 
emmes. Vous savez le rôle important qu'ils 
ouent dans les missions. Ne sommes-nous pas, 
_ dans ce grand diocèse, en pays de mission, avec 
si peu de prêtres et tant d’indifférence religieuse ? 
_ Devant la surcharge pastorale, ces profession- 
nels peuvent vous aider pour faire le catéchisme 
et démultiplier les assistances trop nombreuses, 
our tenir le secrétariat administratif, pour faire 
a liaison avec les parents, pour former des caté- 
istes bénévoles. L'Assemblée plénière de l’épis- 
€ pat a manifesté la préoccupation d’en faire une 

ofession stable et de lui donner un cadre juri- 
que. C’est pourquoi vient d’être fondée une 
sociation diocésaine spéciale employeur, avec 


= 


un contrat juri 


voulons des bonnes volontés pour 
l'orthographe, le calcul, l’histoire, pourquoi ne 
les aurions-nous pas pour un enseignement reli- 
gieux, supérieur par lui-même à tout enseignement. 
profane ? En montrant à quelques jeunes la 
noblesse d’une telle mission, je suis certain que 
plusieurs la préféreront à la tâche d’infirmière 
ou d’assistante sociale. 

Maïs cette institution pose un problème finan- 
cier, car il s’agit de professionnels. Ce problème 
n’est pas insoluble. On paie un sacristain pour 
s'occuper du matériel, pourquoi ne paierait-on 
pas une compétence pour s'occuper de l’enseigne- 
ment religieux ? C’est une œuvre capitale dont ne 
peut se désintéresser ce qu’on appelle, en matière 
de budget paroissial, la caisse des œuvres. 

Ces  catéchistes professionnels doivent être 
formés à l'Ecole des catéchistes, 19, rue de 
Varenne, et nul ne peut en porter le titre sans 
être agréé par la direction de l’enseignement 
religieux. 

Il importe aussi qu’un accueil pastoral leur soît 
réservé, afin qu'ils s’insèrent dans la paroisse 
vivante et qu’ils ne soient pas des pédagogues 
venant de loin passer quelques heures dans la 
paroisse, comme un professeur étranger va faire 
son cours dans une institution sans s'associer 
davantage à sa vie. : 

Cette organisation se précisera peu à peu, 
mais je la crois nécessaire. pour donner toute sa 
valeur à notre enseignement religieux. 

c) Si des catéchistes bénévoles ou profession- 
nels sont indispensables devant le grand nombre 
des enfants, ils sont nécessaires surtout pour les 
tout-petits et les ïinadaptés, deux catégories 
d'enfants qui réclament surtout une âme fémi- 
nine pour s'occuper d’eux. Les femmes sont mieux 
préparées que nous, hommes, célibataires, à cette 
instruction auprès des tout-petits. 

Il ne faut pas exclure a priori ces tout-petits 
de notre enseignement catéchistique, les ignorer 
ou même parfois les renvoyer quand ils n’ont pas 
l’âge d’entrer en 1° année. $ 

pue pour que partout s'organisent, avec des 
religieuses ou des femmes de bonne volonté, ces 
catéchismes pour les petits. 

La première année du catéchisme réglemen- 
taire, pour des enfants sans aucune formation 
religieuse préalable, ne donne pas l'instruction 
voulue, car ïil y a alors toute une initiation qui 


. S'impose pour mettre dans le cœur de ces nou- 


à 


veaux venus des vérités fondamentales et les 
attitudes religieuses essentielles. Or ce travail 
préliminaire est à faire avant neuf ans, par des 
mamans qui peuvent se former dans les cours 
spécialisés, 19, rue de Varenne, ou dans des ses- 
sions sur place. À la direction de l’enseignement 
religieux, une catéchiste diocésaine est spécia- 
lisée pour cet âge et il est bon de se conformer 
à la publication Orientation pour l'enseignement 
religieux des tout-petits, publiée par la Com- 


. mission de l’enseignement religieux. 


d) Dans toutes les paroisses il y a des enfants 
inadaptés soit arriérés mentaux, soit en raison de 
maladie prolongée. Nous en sommes aussi respon- 
sables devant Dieu et il faut les instruire. La. 
brochure de M. l’abbé Bissonnier Au catéchisme, 


INA FN 
Î n catéchisme interparoi 
I Sp é, 19, rue de Varenne, auquel (0) 
t s'adresser. D’autres centres doivent s'ouvrir 
chainement à Paris en fonction des cadres 
on'hles. Mais, pour toutes difficuités ren- 
ntrées à ce sujet, il est bon de s’adresser à 
le Bouts, catéchiste spécialisée, à la direction 
l’enseignement religieux. 

Il est bon de se préoccuper aussi de susciter 
s vocations de catéchistes pour inadaptés. Cela 
mande en plus de la formation doctrinale beau-, 
up de jugement, de patience, de doigté psy- 
ologique. Des cours de formation spéciale ont 
u tous les mois à la direction. 

Pour les enfants en traitement dans les hôpi- 
1x ou maisons d'enfants, le clergé doit avoir 
souci d’avertir l’aumônier et de maintenir une 
ison entre la paroisse et l'enfant. C’est une 
cellente occasion pour ses camarades de pra- 
luer la charité fraternelle et, pour le clergé, 
“is en contact plus profondément avec la 
mille. 


B. — PERSÉVÉRANCE 


Si grand soit votre zèle, si poussé votre ensei- 
ement, chers Messieurs, vous êtes obligés de 
nstater chaque année la disparition totale d’un 
mbre d’enfants important, au lendemain de ce 
e nous appelons encore parfois, à tort, « la 
emière communion »eO0UTCE qui est mieux, 
communion solennelle et qui devrait s'appeler 
tôt « cérémonie d'engagement chrétien » 
« rénovation des promesses du baptême », 
r c’est sous cet aspect qu'il faut faire porter 
ttention des parents et des enfants qui ont 


jà communié, soit au cours de la retraite, soit 


jour de la cérémonie. Il faut tout mettre en 
ivre pour conserver vivantes ces deux mani- 
stations : la retraite et la cérémonie. Elles sont 
condition essentielle, dans la conjoncture pré- 
nte, d’une fidélité au catéchisme où se. donne 
nseignement religieux élémentaire. 
C'est un fait à la fois réconfortant et regret- 
le que la disparition de ces jeunes qui entrent 
ms la vie avec des connaissances religieuses 
»n sommaires. Ils n’en reçoivent pas d’autre au 
urs de leur existence, ils gardent cependant, 
‘on tous, au moins un bon nombre, une foi 
gue, chancelante, dans l’atmosphère laïcisée où 
sont plongés et devant les attaques ou moque- 
ls de la presse et des camarades, à l’atelier ou 
ms la rue, mais foi suffisante pour leur per- 
ttre de recourir à elle dans les grands événe- 
ments de leur vie : mariage, maladie, mort, etc. 
1 est évident que nous ne pouvons nous con- 
nter de cette constatation ni de cet enseigne- 
»nt élémentaire. Tout doït être mis en œuvre 
ur continuer, sous quelque forme adaptée, un 
seignement religieux auprès des adolescents qui 
uvent être répartis en trois groupes différents. 
— Le groupe de ceux qui continuent des 
1des et qui sont de deux catégories : élèves de 
ïs lycées et collèges secondaires, et élèves du 
hnique. 
1. Dans beaucoup d'établissements secondaires 
ficiels un aumônier est nommé ou reconnu par 


tus. C’est à lui que revient la responsabilité de 


É: Mrs religieux, particulièrement impor- 


* 


s dans la société de demain. 


7 


le, 
tion nine, admise facilement par tous. 


Sans redites et sans oublis sur certains points. 


efficace dans tous les domaines. Une pensée q 


avec des jeunes qui sont destinés à être des 


P l 
qui ne peut pas ‘avoir une 


Au terme du dernier Synode, la question a ét 
fort débattue et il a été admis que, comme dans 
le passé, « les enfants qui appartiennent à des 
établissements scolaires (libres, privés ou publics) 
pourvus d’une aumônerie doivent suivre les caté- 
chismes et les cours de persévérance organisés paï 
MM. les Aumôniers » (Art. 289). 

Comme j'ai eu l’occasion de le dire maintes & 
fois, il faut que chacun regarde avant tout I 
- bien de l'enfant et qu’une liaison s’établisse entre 
le clergé paroissial et l’aumônier intéressé. On 
n’arrivera à une entente bienfaisante que par ce 
contacts personnels. L'expérience prouve en tous 
cas que les aumôniers, qui n’ont pas connu les 
enfants à l’occasion de leur communion solen- 
nelle, ont grand-peine à les avoir pour les cours 
de persévérance. 

Quant au programme à suivre, il y aurait un 
avantage sérieux à Ce que tous les aumôniers 
acceptent le programme précisé par la direction. 
de l'enseignement religieux, afin que lenfant 
reçoive, même s’il change de lycée, un même 
enseignement complet, progressif et continu, 


2. Le groupe des écoles techniques constitue 
un milieu complexe, difficile en raison : 

a) De la mentalité qui caractérise ce qu’o 
pourrait appeler « la civilisation technique ». de 
plus en plus envahissante, Pour elle, l’actio 
prime la contemplation. Elle veut un réalis 


ne se:traduit pas par une emprise sur la matière, 
qui reste une opération sans efficacité concrète, 
est sans valeur. 

D'où la difficulté pour les jeunes, qui sont à 
lâge de leur pleine. évolution, qui sont attirés et 
déjà saisis par ce monde technique, de sortir des 
contingences pour s'élever vers l’Absolu, pour. 
garder et développer la foi de leur baptême. 

b) Milieu difficile encore à évangéliser en. 
raison du grand nombre des élèves (150000 pour 
le diocèse) et du petit nombre des prêtres Lo 
peuvent S'en occuper. 

c) Tâche rendue difficile enfin parce que te 
prêtre ne peut pénétrer dans l’école et parce que 
cet enseignement technique se présente sous des 
formes multiples : x 

Il faut en effet distinguer : pe 

a) Les centres d'apprentissage qui ont une 
population nombreuse faisant toujours partie du 
monde scolaire bien que déjà très orientée vers 
le monde du travail. Une instruction religieuse est 
ici particulièrement difficile. 11 faut la concevoir x 
et 2 réaliser en liaison avec les œuvres parois 


comme la J. O. C. 

 b) Les cours Re Sénéraux où” 
donne un enseignement moderne et qui orientent 
les élèves vers un collège technique. L'enfant y 
entre vers onze ans et y demeure jusqu’à ue 


le former. 

c) Les collèges techniques et “modernes, rec 
vant des jeunes qui.ont besoin de trouver lumiè. 
et soutien pour garder leuf foi. Une orientatic 
très nette pour eux vers un mouvement d'Action 
catholique s'impose, car leur entrée au collège 
technique est souvent pour eux un PEER 


el 


d) Les écoles. de techniciens qui rraient êtr 
Ceux qui en sortent, après deux ou trois années 
d’études, vers vingt ans, ont, en pénéral, immédia- 
tement un emploi dans l'industrie, sans avoir 
à faire un stage au niveau de la fabrication. Ils 
sont très étudiants par leur comportement, ils ont 
souci d'acquérir le plus de connaissances pos- 
sibles et leurs exigences d’enseignement religieux 
ont grandes. Beaucoup sont des isolés, car la 
moitié des élèves de ces écoles viennent de pro- 
ce. 
Devant cet éventail dont je ne signale que les 
randes lignes, car il y a beaucoup de nuances 
n chacune de ces catégories, M. Muret, respon- 
able de toutes ces écoles techniques, s'emploie 
susciter parmi les vicaires, quelques aumôniers. 
e tiens à le remercier aïnsi que tous ceux qui 
travaillent avec lui, à quelque titre que ce soit. 
I faut faciliter leur tâche délicate. et c’est pour- 
quoi, d’une part, je rappelle à MM. les Curés 
qu’ils ont la charge des écoles techniques qui sont 
sur leur territoire, qu'ils doivent affecter un de 
leurs vicaires à cette mission d’enseigner ces 
nes et que la répartition des fonctions entre les 
embres du clergé paroissial doit prévoir le temps 
+ l'autonomie indispensable, en harmonie avec 
les autres tâches paroissiales, pour que le vicaire 
désigné puisse, en liaison avec l’aumônerie diocé- 
.Saine, exercer efficacement son ministère. 
D'autre part, j'invite ces vicaires aumôniers 
écoles techniques à comprendre qu'il ne faut 
pas présenter les réunions qu'ils provoquent 
omme un catéchisme de persévérance : les jeunes 
iendront pas ; que ces jeunes sont sortis de 
enfance, maïs qu’ils n’ont pas encore leur 
turité, qu’ils sont en quelque sorte en voyage, 
* seulement par l’évolution psychologique due 
ur âge, mais par leur changement d'école, 
ssant des cours complémentaires aux cours 
spécialisés, des collèges modernes aux écoles de 
hiniciens. Ïs voyagent encore par l’éloignemert 
les déplacements fréquents de la résidence 
familiale. 
À tous ces adolescents, il faut communiquer le 
nessage. Nous en avons la responsabilité devant 
Dieu, devant l'Eglise, comme devant la société de 
demain dont ils constitueront les cadres, influant 
ur tout le monde du travail. 
es prêtres qui s'intéressent à cette catégorie 
jeunes se sont réunis récemment encore pour 
ablir un programme adapté, Ils se sont trouvés 
en face de deux tendances. Les uns voulaient s’en 
ir à un éclairage doctrinal à l’occasion d’un 
it de vie plus marquant ; 


gramme judicieusement établi. 
instar d’une séance de cinéma. où il y a les 
actualités, puis la présentation d’un grand film, il 
faut profiter de toutes les occasions pour donner 
nseignement religieux qui sera mieux compris 
lorsqu'il aura son origine dans un problème ren- 
; mue à l’école; maïs il est certain qu'à s’en 


ser dans l’ombre des points essentiels du 
edo. C’est pourquoi les aumôniers ont établi 
e programme, en accord avec la direction de 
religieux, pour les différentes 


P 
docaiée aux préparations des grandes. Ecoles. € 1 
suivent le même programme d’enseignement r 


les autres voulaient le 
év loppement d'un cours de religion avec un 
Festime qu à 


à ces sollicitations du moment, on risque de. 


en % es @ n 
ssent OSTaM out tu 
ti S épons exigen 


fains problèmes actuels, 
Je souhaite aussi que nos écoles libres tech 


gieux, et que directeurs et directrices, en, accoi 
avec M. le chanoine Pichat, s’informent Ho l 
M. Huret. , 

IL — A côté du groupe de ceux qui poursuivé 
leurs études, le groupe de ceux qui font partie d'a 
mouvement d'Action catholique, J. O. C; J. EF 
J. E. C. ou de Scouts. 


lis ont besoin d’une formation doctrinale sérieu: 


. s'ils veulent être vraiment des militants, des apôtre 


Dans tous ces mouvements, l’aumônier a un: rô 
capital à jouer. I1 ne suffit pas de proclamer : voi 
juger, agir ! Il importe que le jugement soit 4 
conformité avec l'Evangile et l'Eglise, et ice 
à l’aumônier à expliquer, à justifier ou à corrig 
les jugements portés en s’appuyant sur quelqt 
vérité doctrinale. à 

Comme je le disais plus haut, s’il faut profiter L 
toutes les occasions qui se présentent pour rappel 


. un point de doctrine, il serait bon — quelques-ut 


Pont fait — de consacrer à chaque réunion rég 
lière de la section, de l'équipe. ou de la troup 
quelques instants à un exposé doctrinal suivi 
adapté, aussi bien avec des apprentis qu’ avec d 
Routiers. 

III. — Troisième groupe enfin, il y à ceux q 
employés, ouvriers, apprentis, écoliers ou étudiant 
ne sont engagés nulle part, sinon dans une œuvr 
un patronage par exemple, auquel. ils restent tr 


- attachés. Ils y viennent régulièrement, y pratique 


un sport, football, basket-ball, etc., où la musiqu 


Ils y trouvent de ‘solides amitiés et ont pleine CO: 


fiance dans le directeur ou l’aumônier de l’œuvr 
Celui-ci doit se souvenir qu Al porte une respons 
bilité dans l’ordre doctrinal vis-à-vis de ces jeun 
fidèles et s’ingénier afin que par des réunions, di 
cercles d’études, ceux-ci reçoivent un enseigneme: 


religieux solide, quels que soient leur âge ou le 


situation. Il ne ‘suffit pas de réunir des jeunes da 
une cour, dans des salles de jeu, Sur un terrain ( 


- sport. 11 ne suffit pas de veiller sur eux au poi 


de vue moral, de profiter des rencontres avec et 
pour les fortifier ou les redresser moralement, . 
faut leur communiquer une doctrine qui justifie c 
principes moraux, qui affermisse leur foi en ent 
chissant leurs connaissances religieuses et en répo 
dant aux objections, aux critiques qu'ils rencontre 
dans leur milieu de travail ou même familial. 

. Tout ce que je viens de dire s'adresse aussi bi 
aux jeunes filles qu'aux jeunes gens. 


(ENEEES CATÉCHUMÉNAT | 


Le autre foule d'à âmes doit retour aussi not 
attention. Je veux parler de tous les païens, si nor 


breux, qui ont vécu dans une ignorance religieu 
‘totale et qui. sous l’action mystérieuse de la grâc 
sous l'influence de camarades ou de circonstanct 


favorables, cherchent la. lumière, demandent : 

baptême, sont disposés à devenir chrétiens. 4 
Sans doute de tout temps il y a eu de c 
conversions. Le clergé paroissial ne s’est jama 


 désintéressé de ces déshérités. spirituels et, selc 


les cas, il s’est employé lui-même à les instruir 
ou il les a confiés à quelque prêtre spécialisé dar 


ce ministère, à quelques religieuses ou à quelqu 


dévouements éclairés. Mais, aujourd’hui, le nombi 


croissant de ces db à nous a obligé à une vér 


organisation apostolique spéciale. Elle a êté 


par M. l’abbé Ghesquière, missionnaire diocésain, 
rjourd'hui curé de Saint-Leu. Nous l’avons confiée 
puis un an à M. l'abbé Coudreau, dont chacun 
nnaît le zèle et la compétence en la matière. 

It ne s’agit plus d'instruire sommairement, pen- 
ant quelques rencontres rapides, une âme qui 
-mande le baptême, il s'agit d'en faire une âme 
irétienne participant activement à la vie de sa 
aroisse, ce qui suppose : 1° Une catéchèse, c'est- 
dire un enseignement religieux donné par des 
itéchistes compétents ; 2° Une initiation liturgique 
ni permet aux catéchumènes de comprendre et de 
ivre la vie liturgique de l'Eglise ; 3° Un appren- 
ssage pratique de la vie chrétienne qui se fera 
irtout par le parraïnage, afin de soutenir le caté- 
iumène et le néophyte, de l'aider à s’insérer peu 

peu dans une communauté de baptisés pour 

vivre une vie paroissiale et militante. 

Ceci suppose : ‘ 

1° Des centres de catéchuménat en liaison avec 
s paroisses d’un secteur et qui permettent aux 
atéchumènes de ne pas se préparer en vase clos, 
ais, devenus néophytes, de s'insérer progressi- 
ment dans la vie paroissiale. A l'heure actuelle, 
ous comptons treize centres et d’autres sont en 
rojet. 

Ces centres sont essentiellement une permanence 
x se fait l’accueil des catéchumènes, où ils se ren- 
ontrent et d’où ils sont orientés vers un catéchiste 
ui leur donnera l’enseignement. Car, en raison des 
istances et des exigences professionnelles ou fami- 
ales, il n’est pas question d'imposer à un catéchu- 
ène la venue dans un lieu peut-être difficile 
accès pour lui. 

L'enseignement des catéchumènes doit être donné 
‘une façon très souple. Ceux-ci s'entendent par 
onséquent avec leur catéchiste désigné, pour le 
hoix du lieu, du jour ou de l’heure de leur caté- 
hèse. Il faut en cette matière se garder d’une sys- 
imatisation hâtive qui entraînerait un formalisme 
utile et ne respecterait pas les possibilités de 
hacun. I! y aura toujours des catéchumènes qui ne 
eront pas insérés géographiquement et des sec- 
>urs qui n'auront pas leurs catéchumènes. La sou- 
lesse est la loi de la vie. 

2° Des catéchistes formés pour cette tâche. 

L'année dernière, au centre de la rue de Varenne, 
es cours d'initiation et de formation, à la fois doc- 
nale et technique, ont été donnés avec beaucoup 
e succès. Il a même fallu répéter deux fois le 
iême cours en raison du grand nombre d’auditeurs. 

Pour devenir ainsi catéchiste d'adultes, il faut 
tre résolu à s’y préparer par la fidélité aux cours 
— être normalement envoyé par une paroisse, par 
n prêtre ou par un mouvement d'Action catho- 
que — avoir déjà une culture religieuse suffisante 
— étre apte, enfin, à travailler en équipe et dans 
n ensemble. 

- Je vous demande, messieurs, d’être les recruteurs 
e ces catéchistes d'adultes. 

3° Des parrains et marraines qui ne soient pas 
eulement des amis d’un jour pour le catéchumène, 
fais des chrétiens prenant conscience de leurs 
esponsabilités, décidés à soutenir et à guider leur 

phyte dans la vie paroissiale où ils sont eux- 
1êmes agissants, dans les œuvres et mouvements 

Action catholique où ils sont militants. 

Cette responsabilité exige aussi une formation 
ui leur sera donnée par les centres. 

- Cette formation des catéchumènes, de leurs caté- 


4 ; 
4 


norcée par deux ou trois communautés religieuses, 


chistes et de leurs parrains est une œuvre de longue 
haleïne, mais le temps qu’on y consacre n’est pas 
perdu. La vitalité et le développement d’une paroisse 
en bénéficieront à condition que tous les éléments 
paroissiaux. clergé et laïcs, sachent toujours 
réserver un accueil affectueux et confiant à ces 
néophytes. 

Je ne puis vous apporter ici plus de détails sur 
ce catéchuménat, il s'organise peu à peu, il évoluera 
sans doute et se précisera encore, mais je vous 
demande de faire confiance à cette organisation qui 
débute, d'utiliser les centres établis pour que ces 
nouveaux baptisés ne soient pas des chrétiens de 
passage, mais deviennent des fidèles convaincus 
parce qu’ils seront éclairés, participant à la vie de 
l'Eglise parce qu’ils seront guidés et soutenus. Je 
vous demande de recruter et d'encourager ces 
catéchistes d'adultes et ces parrains nécessaires. 


D. — PRÉDICATION DOMINICALE 


Comme je le disais au début, notre enseignement 
doctrinal doit se donner à nos offices dominicaux. 
Dans certains diocèses, l'autorité établit un pro- 


‘gramme et fixe pour chaque dimanche le sujet qui 


doit être traité, afin d'assurer un cycle complet 
d’enseïgnement en quelques années. 

Je n’ai pas l'intention de le faire ici, d’abord parce 
que je sais que vous avez, dans lensemble, cette 
préoccupation de communiquer toute la doctrine, 
ensuite parce que les besoins ne sont pas les mêmes 
partout. Nos paroisses sont si différentes les unes 
des autres ! 

Toutefois cette préoccupation d’adaptation ne 
doit pas restreindre les thèmes de notre enseigne- 
ment, et, comme je lai dit pour les jeunes, s’il faut 
répondre à des nécessités actuelles et passagères, 
il faut maintenir un programme doctrinal suivi et 
complet. Que les actualités avec ses appels à la 
générosité financière et ses remerciements pour une 
générosité précédente n’absorbent pas tout le temps 
de la prédication, pas plus que les observations 
disciplinaires ou autres avis que réclame la bonne 
marche de la paroisse! 

Que MM. fes Curés n'accaparent pas trop la 
chaire, qu'ils laissent place aux vicaires, à tous les 
vicaïres ; que leurs conseils ou leurs critiques cha- 
titables permettent aux jeunes, inexpérimentés, de 
profiter de lc expérience personnelle dans ce 
domaine de la rarole. Que surtout ces prédications 
dominicales snient préparées sérieusement, autant 
que possible en équipe. Je ne crois pas qu'un curé 
perde quelque chose de son autorité parce qu'il 
aura préparé avec ses vicaires l'instruction qu’il doit 
lui-même donner le dimanche suivant. Il trouvera 
auprès d'eux précisément cette adaptation que, seul, 
il n’aurait peut-être. pas réalisée. Il est si diffeile 
de rester jeune, de comprendre son temps, de ne 
pas être toujours le laudator femporis acti ! Mais 
je ne veux pas reprendre ici le cours de prédication 
que nous avons entendu jadis, au moins les anciens, 
de la bouche et avec la verve de M. Mourret. 


# 


Deux remarques pour terminer : 

1° En insistant sur la note doctrinale de notre 
enseignement religieux, il est clair que je n’exclue 
pas le côté moral. Dogme et morale sont intimement 
liés. Ils ne sont que les deux aspects d’une même 
croyance au Dieu infini, personnel et créateur. 
Nous croyons en même temps au Dieu éternel et 
souverain Seigneur. Nous ne pouvons distinguer 
son existence de son pouvoir. Or ceux qui veulent 
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: à quelques principes qui mettent un ordre som- 
maire dans leur vie courante, mais qu'ils n’en 
trouvent plus qui soient indiscutables devant une 
tentation violente, car à leurs systèmes de morale 
. manque cette obligation absolue qui fait corps 
_ avec la croyance en Dieu. 

Il faut donc, en même temps, meubler l’intelli- 
gence de vérités solides et orienter les consciences 
en leur donnant la notion vraie du péché, si 
méconnue dans fl’atmosphère laïcisée où nous 
vivons. | 

- On ne parle plus, aujourd’hui, que de fautes ?t 
d'erreurs dues au tempérament ou aux circons- 
tances défavorables. On ne met plus suffisamment 
n relief la notion du péché, qui est essentiellement 
une désobéissance à la loi de Dieu. On s’occupera 
_ des infractions qui entraîneront peut-être une répa- 
ation matérielle, des faiblesses dont on risque, si 
elles sont connues, d’être punies par un mépris de 
Popinion, par des vengeances humaines, par des 
uffrances morales ou des peines légales, prévues 
ar le Code pénal. On pensera au jugement des 


Cet enseignement doctrinal, auquel je vous convie, 
. s’efforcera donc de rétablir la notion de péché, de 
désobéissance à un Dieu juste, mais aussi inft- 


| VÉNÉRABLES CONFRÈRES ET TRÈS CHERS FILS, 


_ 1. Nous avions l'intention, après la réunion de 
notre conférence épiscopale lombarde du 1* juillet 
dernier, d'adresser à notre clergé et à nos fidèles 
une exhortation particulière dans laquelle, en face 
e certains dangers présents et de certains besoins 
_ particuliers, nous aurions rappelé à nos diocé- 
Sains, d’une façon plus vive et plus précise, leur. 
devoir de fidélité à notre vocation chrétienne, qui 
nous fait membres de notre véritable communauté 
_ spirituelle portant le nom saint et sublime d'Eglise 
_  cathoïlique. Mais sur ces entrefaites nous est par- 
| venue la haute et encourageante parole du Sou- 
_  verain Pontife qui, dans sa première encyclique 
d Petri Cathedram, parmi tant d'enseignements, 
développait Certains points semblant confirmer 
vec une autorité sans égale ce que nous nous pro- 
osions de vous dire. 
. Aussi, désirons-nous qu’on accorde la plus 
grande attention à ce document et qu’il soit diffusé 
e plus largement possible. É 
* Que chacun aït soin de le lire et de le méditer ; 
qu’il soit lu dans les communautés ; que des pas- 
sages opportunément choisis en soient expliqués 
ans nos Associations ; que les idées principales 
soient aussi commentées et divulguées dans 
prédication ; que les affirmations de caractère 
social en soient diffusées et qu’on cherche à faire 
venir aussi à nos frères éloignés et séparés 


(1) Traduction de J. Tmomas-D’Hosre, d’après le 
texte original qui nous a aimablement été communiqué 
par larchevêché de Milan. Cette lettre a paru dans la 
f ne. Diocesana Milanese d’octobre 1959, p. 604 s. 


reconnaître que les hommes peuvent bien obéir 


S ES He Ce à Fe D 
: States ee , > an Lee RUES PURE 
ale sur des bases uniquement  niment bon et clé et de susciter en même 
hilosophiques ou scientifiques sont obligés de que la crainte, le désir et l’es pardo 


valeur de notre enseignement religieux, no 
demandant dans quelle mesure chacun d’entre no 


répond au docete demandé par Jésus, souvenon 
nous aussi que notre parole reste bien vaïne, si 
Seigneur ne fructifie pas les graines que nous avo: 
semées. D'où l'importance de toujours demand 
à l'Esprit-Saint, avant de prendre la parole, de no 
éclairer, de nous inspirer et d'ouvrir le cœur 
nos auditeurs, pour qu’ils reçoivent avec fruit not 
enseignement. 

Saint François de Sales, disent ses biographeé 
en montant en chaire et avant de commencer 1 
sermon, invoquait intérieurement les anges gardie 
de ses auditeurs pour qu’ils l’aident dans sa tâc 
de prédicateur. Imitons-le et rappelons-nous 
recommandation de Paul à Timothée : … 

« Proclame la parole, insiste à temps et contr 
temps, réfute, menace, exhorte toujours av 
patience et souci d'enseigner. Un temps viendra 
les hommes ne supporteront plus la saine doctrir 
mais au gré de leurs passions et l'oreille le: 
démangeant, ils se donneront des maîtres à fois 
et détourneront l'oreille de la vérité pour se tourn 
vers les fables, Pour toi, sois circonspect en tot 
supporte l'épreuve, fais œuvre de prédicateur « 
l'Evangile, remplis pleinement ton ministère. 
(11 Timothée, 1V, 2-6.) à F 


La fidélité à l'Eglise face aux dangers du monde actue 
a | Lettre collective de l’épiscopat de Lombardie (1) 


les paroles paternelles que leur adresse le Pa 
dans sa lettre. CR 

3. Cette encyclique pontificale, disions-nous, not 
encourage à réaliser notre dessein de rappel 
notre clergé et nos fidèles au sens de la fidéli 
à la sainte Eglise de Dieu, car elle en signale 
besoin et en indique les motifs. Sa Sainteté, € 
effet, développe sa magistrale pensée en parta: 
d’un principe que nous faisons volontiers nôtre 
la nécessité primordiale de fonder la formatic 
morale de l’homme et la reconstruction unitaire : 
pacifique du monde sur la vérité. 

C'est là un mot sublime que bien peu ose: 
désormais prononcer, car sous le poids de | 
gigantesque tour de la science moderne, les forcs 
de la pensée purement humaine semblent avo 
cédé chez certains ; l’objectivité de notre connai 
sance a été mise en cause; la gratuité des pri 
cipes logiques et moraux a été affirmée ; l’indi 
férence à l'égard de tous les systèmes philos( 
phiques a été soutenue ; l’impossibilité d’atteind: 
une vérité indiscutable a été proclamée ; et mêr 
labsurdité du monde et de la vie a trouvé st 
prophètes désespérés. Comme Pilate au Christ, | 


monde lui aussi demande aujourd'hui à l’Eglis 


comme pour se moquer de notre prétendue naïve: 
ou s’abîmer en quelque sorte dans sa fatale cécité 
« Qu'est-ce que la vérité ? » (Jean, XVI, 38.) 
à l’exemple de Pilate, le monde actuel n’attend p: 


de réponse. « Il s'agit, comme on le voit, écr 


Jean XXII, d’une question très grave, à laquel 
est lié très étroitement notre salut éternel. Ceu 
qui, comme le note l’Apôtre des gentils, restet 
toujours à s’instruire et ne sont jamais capable 


ossibilité de s'ouvrir à une vérité ferme et cer- 


aine et. qui rejettent les vérités révélées par Dieu - 


t nécessaires à notre salut éternel sont bien loin 
e la doctrine du Christ (2). » 

4. Une fois ébranlée la confiance en la vérité 
ntendue comme patrimoine de doctrines ration- 
elles, morales et religieuses, confirmées et déve- 
>ppées à la lumière de l'Evangile, conservées et 
firmées par le magistère de l'Eglise, il est clair 
ue doivent se multiplier les erreurs, c’est-à-dire 


s fragments brisés et déformés d’une vérité orga- 


ique, ainsi que les négations des doctrines qui 


'appuyaient non pas sur leur évidence, mais sur . 


Fe SU logique complet dont elles faisaient 
artie. 

Et comme tous les modernes sont atteints de 
e mal théorique de la pensée moderne, il nous 
emble opportun d'adresser un simple mot à 
otre clergé et à nos fidèles, pour les avertir des 
angers de certains courants idéologiques et pra- 
ques, qui troublent la sérénité des esprits en ce 
ui concerne la validité de nos doctrines et qui 
branlent parfois notre attachement à la hiérar- 
hie et l’union au sein de la vie catholique. Ils 
uscitent chez certains des sympathies illusoires 
our des formes erronées de pensée et d’action, 
ontre lesquelles l'Eglise a déjà, à plusieurs 
eprises, mis ses fils en garde, et ils affaiblissent 
hez d’autres leur valeur apostolique ainsi que leur 
orce de résistance et de conquête auprès des 
1asses populaires, soustraites plus ou moins com- 
lètement à la discipline doctrinale et pastorale 
le l'Eglise. 

Nous indiquons, seulement en Disaant certains 
e ces courants idéologiques et pratiques, en 
ignalant certaines manifestations dans l’ordre 
e la pensée et de l’action, qui semblent être graves 
t intéresser notre ministère pastoral. 


RELATIVISME PROBLÉMATIQUE . 
Observons avant tout le domaine 
de la pensée catholique. 


5. Tandis qu’on enregistre des faits très conso- 
ints et pleins de promesses — comme le renou- 
eau et la diffusion générale de la culture, grâce 
l'étendue et à l'originalité des études, à la 
ichesse de publications, de livres et de revues, 

la multiplicité de centres de divulgation et de 
iscussion, à l'orientation vers des formes authen- 
ques et vivantes de la pensée et de la vie reli- 


ieuses, et vers des formes constructives de l’ac- 


vité spirituelle et intellectuelle, — on constate 
ar ailleurs des infiltrations de fausses et douteuses 
aleurs. Nous nous contenterons de les signaler, 
ans lespoir que leur simple identification pré- 
iendra les intelligences des dangers qu’elles repré- 
entent et les stimulera à recueillir la part de 
érité qu’elles peuvent contenir, en refusant par 
ontre cet acquiescement en vogue qui démon- 
ferait de la faiblesse de jugement et de volonté 
t pourrait engendrer des erreurs plus graves 
ans les doctrines et des maux irréparables dans 
S esprits. 

6. Nous dénonçons la tendance à considérer 
Jute doctrine comme un simple problème, auto- 
isant tous et chacun à douter de toute affirma- 
on, de tout enseignement, de toute vérité et à 
poser aux doctrines, même si elles sont contir- 


€) D. C., n° 1308 du 19 juillet 1959, col. 899. 


qui refusent Ë ne humain la 
-r1que: dogmatique que la pensée doit se livrer uni- 


par Ja droite raison. humaine et. 
aptes ecclésiastique, le principe aussi faible 


quement à une perpétuelle et errante recherch 
Ce principe, non seulement détruirait, s’il éta 
appliqué réellement, tout fondement de l'édifice de 
nos sciences positives, mais encore refuserait toute 
autorité aux vérités de la foi et enlèverait à 
l’homme la grande, la très grande chance qu'il 
a d’être élève à l’école de la révélation de Dieu, 
disciple du Christ, fidèle de l'Eglise. 

De plus, ce principe justifie l’opportunisme des 
idées, émousse la virilité du caractère, enlève à 
l'héroïsme sa raison d'être, distille dans le Cœur 
un subtil poison de malheur. 

7. Ce n’est pas que la possession de la Vente 
rende paresseux son heureux possesseur où arrête 
la recherche d’une plus grande vérité. La recherche 
est toujours un devoir pour l’homme ; elle est 
toujours un devoir pour le chrétien ici bas. La. 
recherche doit s'inspirer de la confiance en notre . 
modeste, mais authentique capacité de connaître et. 
partir de quelques vérité initiales — c’est-à-dire 
de principes évidents ou d’hypothèses logiquement 
admissibles, ou encore de doutes désireux de se 
convertir en certitude — vers d’autres vérités, 
terme auquel aspire l'esprit humain, non à la 
façon de l’aveugle qui désespère de la lumière, : 
mais comme le voyant qui souhaite sortir de la. 
pénombre pour se rapprocher d’une plus grande 
lumière. 

8. Ce sont là des enseignements élémentaire 
Mais nous ne devons pas les négliger, car ils sont 
facilement attaqués. Il existe aussi chez nous un 
certain laïcisme théorique. À la nouvelle généra- 
tion qui sort de la catastrophe de la guerre mon- 
diale et cherche les bases pour construire quelque 
chose de nouveau, il ne semble rien avoir de 
mieux à apprendre que la ruine irréparable de. 
toute valeur, l’inconsistance de tout idéal tradi- 
tionnel, l’absurdité de toute loi transcendante, y 
compris le christianisme. 

9. Pour nous, au contraire, le Christ notre 
Maître, nous affranchit de ces angoisses et de ces 
expériences désespérées qui ne sont parfois que 
des jeux littéraires et des élucubrations de vul-. 
gaires plagiaires. ‘ : 

Et avec le Christ, l’'Eplise nous encourage à 
l'exercice sublime de la pensée et donne à notre 
esprit une orientation positive ; elle nous appelle 
à la libre étude de ses dogmes qui projettent sur 
notre pensée humaine quelques rayons de la pensée. 
divine ; et ainsi nous apprenons à jouir du don. 
royal de la raison dans un immense respect CEA 
une immense joie de la vérité. ù 


SPIRITUALISME INQUIET ET PRÉSOMPTUEUX 


10. Nous signalerons aussi un autre phénomène, 
moins grave, bien que pas toujours rassurant. 

Il se répand çà et là un inquiétant spiritualisme 
qui affecte des airs d'adhésion supérieure, parfois : 
plus sentimentale et littéraire qu'autre chose, aux 
sources. évangéliques. Il se permet — et il se croit 
même à l’occasion obligé — de critiquer maintes. 
manifestations de la vie catholique et ecclésias- 
tique, dont nous nous garderons bien de défendre 
les défauts, défauts que nous voudrions, au con- 
traire, voir courageusement amendés. ‘Mais cet 
esprit de critique dégénère facilement en suffisance, 
parfois orgueilleuse et irrespectueuse, souvent 
blessante ; elle ébranle la confiance et la docilité 
à l'égard de la discipline ecclésiastique, sans 
laquelle se désagrège le tissu des joe filiaux 


‘air de protestation qu ttainem 
ss conformes à notre vie de charité et de grâce, 
Ptes et de laïcs qui, désireux de réaliser un 
idéal moral plus élevé, ont cru trouver dans ce 
piritualisme une inspiration chrétienne plus au- 
thentique. 

Nous voudrions encourager, Dieu le sait, toute 
bonne volonté aspirant à suivre le Christ ardem- 
ment et aux prix d'un effort toujours renouvelé ; 
mais nous voulons aussi mettre en garde contre 
e danger qu'un tel spiritualisme représente quand, 


les problèmes pratiques, moraux et sociaux, avant 
e mystère de vérité et de vie qui constitue l'es- 
ence primordiale du christianisme ; ou quand, par 
éaction contre la médiocrité de tant de catho- 
iques, il se livre systématiquement àäune critique, 
igre et arrogante, à l'égard des supérieurs et des 
frères, et répand dans notre camp une épidémie de 
malaïse, de médisance, d’intolérance, d'incapacité 
de collaborer humblement et fraternellement aux 
orts, souvent modestes, 
postolat catholique. Ce prétexte de s’écarter de 
la solidarité concrète de la vie de l'Eglise peut 

re dévier de bonnes consciences, aspirant à une 
lus haute perfection, sur les sentiers de l’indi- 
idualisme ou du particularisme qui mènent à une 
roide autosuffisance plutôt qu'à l'unité et à ne 
harité de l'Eglise de Dieu. Ê 


j CONNAISSANCE INSUFFISANTE 
_ DE LA DOCTRINE SOCIALE CHRÉTIENNE 


Il nous faut encore signaler une certaine 
ste dans la connaissance de la doctrine 
ociale chrétienne. Souvent, en effet, elle n’est pas 
uffisamment connue dans son intégrité, dans ses. 
xigences et dans ses applications aux contin- 
ences pratiques. Nous voudrions que cette con- 
naissance soit plus répandue, qu ’elle fasse l’objet 
e Cours méthodiques destinés à notre jeune clergé 
insi qu'aux laïcs militants dans nos organisations, 
erçant des fonctions dans la vie publique. 

La diffusion des idées marxistes dans notre 
ays revêt actuellement un caractère très grave 
À Arès dangereux. Elle détourne de la fidélité chré- 
ienne une grande partie de notre peuple très 


s erreurs auxquelles, séduit par le mirage de 
pides et fabuleuses conquêtes, il a adhéré en 
uelque manière, soit des possibilités d'instaurer 
in meilleur ordre social qui atténue les maux du 
éséquilibre économique actuel. Aussi constate-t-on 
certaine difficulté, même dans les rangs de 
s fidèles, à se maintenir sur une ligne de résis- 
e antimarxiste ferme et spontanée. Certains se 
lemandent. aussi si cette résistance ne sert pas 


tégrité de la vie chrétienne et la promotion des 
lasses aisées. 

13. La plupart du temps, les erreurs marxistes 
trouvé sympathie et complicité dans certains 


hose qui nous peine le plus, il ne semble pas que 
e disent encore d’ « inspiration chrétienne », on 
reconnaisse ce caractère nettement négatif 
a doctrine chrétienne leur attribue et qui, 


tique, devrait faire l’objet de réserves, de 


ne sont nullement profitables aux âmes dei 
. dans les circonstances présentes, 


sous prétexte de réalisme chrétien, il fait passer 


mais honnêtes, de. 


imé, que nous voudrions voir mieux instruit, soit | 


antage les intérêts des classes possédantes que : 


lieux inteHectuels, laïcistes et anticléricaux. Et, 


ans certaines fractions sociales et politiques, qui 


me dans le domaine pratique de la vie sociale 


; ep t sut 
ces prétendues « ouvertures >» dans le domaine 


spécifiquement politique, même si nous les croyons, 
irréalisables el 
regrettables. Mais il est certainement -de notre 
devoir primordial de déplorer qu'on en fasse un 
argument constant de propagande qui désarme les 
consciences devant les erreurs du marxisme et les 
dangers de son instauration éventuelle dans notre 
pays, et présente comme souhaitable ce qui devrait 
être plutôt craint et évité. 

14. Du reste, le Saint-Siège a parlé avec une 
grande autorité et une grande clarté sur ce sujet ; 
et, encore une fois, les événements historiques, qui 
démontrent l'oppression religieuse et civile là où 
commande le marxisme, lui donnent amplement 
raison ; comme aussi lui donne raison le dévelop- 
pement économique et social du monde libre 
moderne, qui dénonce comme désormais dépassé 
et antidémocratique le régime marxiste. 

15. Qu’on ne croie pas par là que nous ignorons 
les légitimes aspirations des couches populaires qu 
ont encore tant besoin de compréhension et de 
promotion, et qui, en vertu précisément de la 
dignité humaine et de la fraternité chrétienne 
méritent tant d'être graduellement et méthodique: 
ment admises dans le grand phénomène écono- 
mique et social de la production, non seulement 
comme facteurs impersonnels, mais encore comme 


collaborateurs et coresponsables, et, donc, . béné- 


ficiaires. 

16. L’encyclique du Pape s'exprime très clai- 
rement sur ce point : « Nous exhortons vivement 
tous ceux sur qui reposent les responsabilités 
majeures des entreprises et de qui dépend le sort 
et parfois la vie des travailleurs, à ne pas appré- 
cier seulement leur rendement économique, à ne 
pas se limiter au respect de leurs droits concernant 
leur salaire, mais à les considérer comme des per 
sonnes, bien plus, comme des frères. » 


ENCOURAGEMENTS POUR 


L’APPLICATION DES PRINCIPES SOCIAUX CHRÉTIENS 


17. Si l'énorme et primordiale importance 
acquise en ces dernières années par la questior 
sociale nous oblige à rappeler à tous la nécessité 
de mieux connaître la doctrine sociale chrétienne 
et de se défendre soi-même et les autres Contre 
lenvahissement néfaste de la mentalité matérialiste 
elle nous engage par ailleurs à encourager tou 
effort destiné à donner du travail à ceux qu 
peuvent travailler et à former des travailleurs, des 
jeunes spécialement, à des [activités qualifiées e 
bien rétribuées. 

Aussi désirons-nous, en outre, que soient sou- 
tenues et développées nos Associations chrétiennes 
des travailleurs italiens (A. C. L. I), auxquelles 
est principalement confiée la mission de forme: 
chez les travailleurs une profonde et forte cons: 
cience religieuse et morale. 

Nous croyons également qu’il n’est pas superflt 
d’insister sur l'utilité qu'il ea à recommande: 
l'étude des moyens propres à assurer une plus 
grande sécurité de travail et à garantir les. Star 


tuts et la fonction du syndicat, en tant qu’organc 


discipliné et respecté des contrats collectifs des: 
tinés à établir l'égalité des relations humaines dans 
les entreprises et à répondre aux Pie. du: bier 
commun et de la justice sociale. 

18. Qu'on ne dise pas que nous n’ avons aucune 
compétence ni aucune autorité concernant ces. pro 
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èmes, car des chapitres de la doctrine dont nous 
sommes les gardiens et les maîtres les concernent. 
Partout où s'étend l’action morale de l’homme, 
intervient, précisément sous l'aspect moral, le 
ugement du magistère ecclésiastique. De sorte que 

commander et guider l’application des principes 
chrétiens, même dans ce vaste et important secteur 
de la vie, est une tâche obligatoire et légitime de 
notre fonction pastorale ; et nul de ceux qui se 
disent partisans et représentants de ces principes 
1e devrait en douter, comme aussi nul ne devrait 
le contester de ceux, si nombreux, qui proclament 
la liberté de parole et la liberté d’action. 


19. D'ailleurs, aucune ambition politique, aucune 
visée temporelle ne nous pousse à intervenir dans 
:e domaine, et, volontiers, nous cédons le soin de 
raiter des choses de Ce monde à ceux qui en sont 
directement chargés, en désirant seulement que 
leur action se développe dans la vision intégrale 
de la vie, vision qui ne peut faire fi de l’ordre 
moral et, en définitive, de la destinée chrétienne 
de l’homme. 


Nous sommes même heureux que tant de nos 
bons laïcs catholiques se dévouent au service du 
bien public en assumant des fonctions économiques, 
administratives et politiques ; nous leur reconnais- 
sons l’autonomie requise ; nous leur recomman- 
dons le respect des prérogatives souveraines de 
l'Etat dans l’ordre temporel et nous leur rappelons 
que l'exercice des fonctions publiques exige la pos- 
session de vertus particulières d’intégrité, de désin- 
téressement, de compétence, d'amour civique, d’au- 
tant plus nécessaires que plus compliquée et plus 
tentante est actuellement la structure de la vie 
publique, et que plus impérieuse est pour eux 
l’obligation de se conformer inviolablement, en 
théorie comme en pratique, aux principes chrétiens 
où ils doivent puiser, de façon aussi sûre qu’effi- 
cace, leur inspiration. | 

Qu'ils soient forts; qu'ils soient unis; qu’ils 
Soient toujours conscients et soucieux de leur 
devoir d’être dignes de leur nom de catholiques, 
synthèse des valeurs humaines et civiles. 


LS 


DÉCADENCE DU SENS MORAL ET DES MŒURS 


20. Nous avons encore l'obligation de vous 
parler d’un autre sujet grave, très grave. 

Nous devons, en effet, signaler la décadence du 
sens moral et des mœurs, décadence qui ne 
s'explique pas seulement par les faiblesses aux- 
quelles est toujours facilement encline la faiblesse 
humaine, mais qui est entretenue par de nou- 
veaux et plus tristes phénomènes. Ces phénomènes 
né peuvent manquer de préoccuper tous ceux qui 
ont à cœur les commandements de Dieu, la dignité 
chrétienne, la loi civile, l'honneur du peuple, lin- 
tégrité dela famille, le salut de la jeunesse, la 
noblesse de l’art, le prestige moral de notre pays. 
lIs affectent fortement et douloureusement notre 
ministère paroissial. 


On note, en effet, un dangereux laxisme moral, 
danger dont la gravité et l’étendue augmentent 
du fait qu’il bénéficie d’une excessive liberté d’exhi- 
bition et de séduction, qu’il utililise une extraor- 
dinaire et complaisante publicité dans la presse, 
qu'il rencontre peu de résistance de la part des 
organes de protection sociale et qu’il semble se 
targuer de lindulgence de l'opinion publique, de 
moins en moins prête et portée à réclamer le res- 
ect dû à l'honnêteté et à la bonne et sereine 
ducation de la société. 
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21, I y a lieu d'ouvrir les yeux sur les tristes 


une tendance répandue, devenue une sorte de 
manie, à dépasser les limites, toujours respectables 
et toujours d'intérêt public, des « bonnes mœurs », 
en de nombreuses manifestations de la vie exté- 
fieure, 


Journaux, revues, livres, nouveautés dites litté- 
raires affichent avec une déplorable désinvolture, 
un mépris voulu de la pudeur, une exaspération 
de la sensualité et de la sexualité, une ironie facile 
à l'égard de l’honnêteté, un dédain brutal du 
caractère inviolable et sacré de l’amour, tant vir- 
ginal que conjugal, une frivolité extrême d’incons- 
cients « fils et filles du siècle », une exhibition 
impudique de nudité, sous des prétextes hypocrites 
d'esthétique et de naturisme, une indifférence 
amusée pour les cas les plus ignobles de corrup- 
tion, une justification artificielle des crimes les 
plus atroces présentés avec les circonstances atté- 
nuantes de la passion, un culte ridicule et servile 
des divinités masculines. et féminines du cinéma, 
du sport, de l’argent, de la noblesse ; une indul- 
gence ahurissante pour leurs vils et ignobles 
caprices amoureux ; une curiosité effrénée pour 
les sombres et cruels drames de délinquants et de 
pervertis ; une apathie morale affectant de se mon- 
trer impassible devant les excitations les plus vio- 
lentes du vice et du crime. 


Tout cela trouve malheureusement aujourd'hui, 


un accueil toujours plus empressé dans notre 
société. 


conditions de notre moralité publique. On constate 


Tout cela trouve de la complicité, spécialement 


dans les spectacles. 


Il est pénible de constater que parfois ceux-ci 
atteignent un degré de vice dont les vieux païéns 
auraient eu honte ! 


Il est douloureux aussi de noter que la télévi- 
sion elle-même qui, sous tant de rapports, est 
digne de grands éloges, est trop souvent avilie 
par des spectacles d’une décourageante frivolité 
et d’une démoralisante impudence. Un instrument 
de diffusion si répandu, si attrayant et si inté- 
ressant ne devrait pas accueillir si facilement {es 
exhibitions avilissantes des spectacles de variétés 
et de mondanités, et encore moins celles qui 
offensent la sensibilité morale du public ou 
offusquent son juste sens des valeurs. 


22. Il en est de même dans bien d’autres mani- 
festations de la vie. La tolérance est devenue 
licence. Le scandale, semble-t-il, est organisé et 
endémique. On ne s'intéresse ni suffisamment ni 
efficacement à la culture morale du peuple. I 


manque une prophylaxie raisonnable concernant. 


l'hygiène des mœurs publiques. 

Il est pénible de faire un tableau si désolant 
précisément en une période de relèvement national. 
On restaure tout, on ne restaure pas l’homme. 
On protège tous les droits, sauf ceux des inno- 
cents et des honnêtes gens qui voudraient être pré- 


munis contre cette marée de bestialité et de vice. 


23. Que sera lItalie de demain, si on n’oppose 
pas quelque frein, quelque remède à cette déca- 
dence morale ? 

Quel sera le jugement de Dieu sur notre géné- 
ration et sur chacune des âmes qui portent le 
poids de la responsabilité de ces péchés et de ces 
scandales ? On doit constamment rappeler les 
redoutables menaces du Christ, notre doux et ter- 
rible Maître : 
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« Si quelqu'un scandalise un de ces. 


x 


A 


ê É Fe Ce DE Si Ÿ 

petits qui croient en moi ns ici 

ces pures phalanges de nos enfants !), il serait 

_ préférable pour lui qu’on lui suspende au cou une 

_ meule de moulin et qu’on le précipite au fond de 
la mer. Malheur au monde à cause des scan- 
dales ! » (Matth, XVI, 6.) 


POUR UNE SAINE RÉACTION MORALE 


24, Comment cela est-il possible ? 

Peut-être la loi est-elle faible et incomplète 
dans sa teneur ; mais faible certainement en est 
l'application qui devrait épargner au citoyen hon- 


_ partant, facilement vulnérable, ces exhibitions 
__ d'immoralité qui s'affichent impunément. 


Nous entendons souvent répéter que les organes 
_  exécutifs sont désarmés contre ces perpétuelles et 
multiples agressions de la licence, de la porno- 
graphie et des mauvaises mœurs ; on en fait alors 
retomber la plus grande desponsabilité sur la 
magistrature à qui est principalement confié main- 
tenant le soin d'appliquer efficacement les remèdes 
‘juridiques et les sanctions de l’ordre social. En 
raison de la haute idée que nous avons de cette 
Suprême institution de notre vie civile, nous expri- 
mons le vœu très vif que la magistrature, tout en 
estant toujours respectueuse de l'esprit et de la 
lettre de la loi, assure à notre peuple et à son 
patrimoine spirituel et moral une protection 
! prompte et efficace contre l’immoralité toujours 
_ plus débordante et envahissante ; et nous avons 
confiance que la sagesse de l'antique magistrature 
romaine, dont est remplie et dont se glorifie notre 
tradition juridique, toujours soucieuse de décou- 
_ vrir et de défendre dans la légalité les véritables 
valeurs humaines, saura, là aussi, encourager notre 
magistrature dans l’accomplissement de sa sublime 
_et délicate mission. 


- 25. Maïs nous savons aussi que, ensuite, la 
responsabilité des magistrats est transférée au 
public, dont la sensibilité et la réaction déter- 
_minent l’action du juge. Nous nourrissons quelque 
doute sur l’excellence de ce transfert. Mais nous 
iendrons compte de cette indication, même s’il en 
ésulte pour nous l'obligation de stimuler cette 
_ sensibilité et d'encourager cette réaction, ce qui 
ne servira peut-être pas toujours la paix et le 
bon renom de la société civile. Nous en tiendrons 
_compfe, car nous nous sentirions coresponsables 
de ce triste état de choses, si nous ne protestions 
_ pas énergiquement et nettement contre une tolé- 
_ rance qui s'affiche et se répand, telle une épi- 
__  démie funeste et contagieuse, et si nous ne dénon- 
cions pas ouvertement et le cœur navré le danger 
public que cela représente. Qu'il soit nécessaire 
 d’en venir là dans un pays comme l'Italie est une 
chose qui nous atterre et nous peine. 


. 26. C’est pourquoi nous disons à notre clergé, 
avant tout, de mettre en garde, comme le doivent 
des pasteurs et directeurs d’âmes, contre la 
menace envahissante de violation de la sainte loi 
de la pureté, presque admise et parfois même 
excusée, cette. loi qui proclame ses exigences 
_ jusque dans les profondeurs de la pensée et du 
sentiment, impose une austère chasteté dans les 
_ paroles, dans Îles divertissements, dans les amitiés, 

et guide l’amour humain vers sa plus haute et plus 
_ parfaite expression dans le sacrement du mariage 
Chrétien, pour en faire le canal de l’amour divin. 


Nous disons à notre clergé de ne jamais 


(et nous pensons ici à 


nête, et surtout à la jeunesse impressionnable et, : 


L'ANPE v+ Vire A 
dmettre que dans nos associations et institutions, 
et dans nos salles de cinéma paroissiales, soien 
donnés des spectacles immoraux, soient tolérés di 
émissions de télévision ayant un caractère mondai 
déplacé ou avilissant, du point de vue pédagogiqu 
et moral. Qu'il se montre fort, qu'il parle clai-” 
rement et qu’il s’oppose avec une affection pater- 
nelle aux attentats presque continuels contre law 
belle et sereine intégrité de notre jeunesse et 
contre la rectitude morale de nos fidèles. Qu'il 
soit énergique dans l’éducation du sens critique 
et de la réaction spirituelle et morale du public, 
en ce qui concerne le cinéma et la télévision, spé- 
cialement du jeune public, afin qu’il sorte mora-. 
lement intact et plus fort de sains divertissements 
et d'expériences licites du domaine artistique. 


27. Nous disons aux parents : unissez-vous, 
mettez ensemble vos résolutions et vos efforts, 
défendez vos enfants, faites entendre votre voix 
et ne permettez pas que vos maisons Soient conta-. 
minées par ces basses productions si largement 
diffusées. : < 


28. Nous dirons aux enseignants et aux éduca- 
teurs, aux médecins, aux hommes de loi, aux 
artistes, aux producteurs, en un mot aux honnêtes 
gens, d'affirmer noblement leur rôle et de réagir 
moralement, s’il n’y a vraiment pas d’autre façon 
d’avoir raison de la licence dont se prévalent 
aujourd’hui les mauvaises mœurs et de faire sentir 
à l'Italie, dans les formes requises et légitimes, 
que notre pays ne veut ni être ni paraître une 
nation jouisseuse, veule et dépravée, mais une 
nation saine, forte et digne de son grand et pro- 
videntiel_ titre de nation catholique. 


FIDÉLITÉ À LA SAINTE EGLISE DE DIEU 


29. La vision de ces aspects nullement rassu- 
rants de la vie contemporaine n’entretient dans 
nos Cœurs ni méfiance ni idées de vengeances 
catastrophiques, mais un plus vif désir d’être tout 
près de notre clergé et de nos fidèles. 


Tout en partageant avec eux la crainte et le 
poids de ces maux, nous pensons qu’un ‘excellent 
remède est d’infuser dans tous les esprits un « sens 
de l'Eglise » plus vivant, plus élevé, plus agissant. 

Nous voulons inviter tout le monde, prêtres et 
laïcs, à une filiale et parfaite fidélité à l'Eglise. 


30. La vie moderne remet en question les raisons 
et les formes de cette fidélité. Les conditions de 
notre temps sont très différentes de celles des 
années et des siècles passés ; et il semble que les 
principes spirituels et canoniques qui inspiraient 
pratiquement la communauté chrétienne dans le 
passé ne soient pas toujours logiquement appli- 
cables aux habitudes actuelles. Ainsi, l’élargissement 
du champ d’action ouvert aujourd’hui aux catho- 
liques détermine de façon variée et graduelle leur 
activité en regard de l'autorité de la hiérarchie 
et de la responsabilité de l'Eglise. Tout cela pose 
des problèmes nouveaux qui sont et seront étudiés : 


_ l'annonce du prochain Concile laisse prévoir, entre 


autre, l’adaptation du Droit canonique aux néces- 
sités présentes. Mais si tout cela concerne cer- 
taines formes et certaines mesures de l’attachement 
des fils à notre Mère l'Eglise, l’essence de la fidé- 
lité que tous lui doivent n’en est en rien affectée. 
Bien plus, cette fidélité doit être renforcée au 
moment même où elle est menacée. 


31. Le monde moderne, qui aspire fortement à 
son unification et la réalise selon des plans allant 


oi. Et il ne sait pas encore se servir de l’idée 
dont il s’est nourri dans l'après-guerre, de l’idée 
de démocratie, comme d’une force capable de faire 
vibrer librement un peuple entier dans une solide 
unité de conscience, d'amour, d'institutions ; de 
cette idée, il en fait plutôt un ferment dissolvant 
qui dissocie les citoyens et les institutions et auto- 
rise tous les abandons. 


D 32. S'il en est ainsi, celui qui a la bonne for- 


tune d’appartenir au Corps mystique du Christ n’en. 


doit que davantage connaître le mystère de cette 
société spirituelle et sociale, divine et humaine 
tout à la fois ; il doit aussi, librement et forte- 
ment, proclamer son engagement de fidélité à la 
sainte Eglise de Dieu. L’attachement qui nous 
unit à elle n’est pas de l’indifférence. Ce n’est pas 
peu de chose que d’être baptisé. L’adhésion à 


Eglise conventionnelle, nominale et de pure forme 


n’est plus Suffisante aujourd’ hui ; cette adhésion 
doit être réelle, agissante, personnelle, convaincue, 
Rereique, aimante. 


33. Il faut aimer HEÉgHSe et lui vouer une entière 
idélité. 


- Il ne suffit pas d’une fidélité à des conceptions 
vagues et élastiques dérivées du christianisme. Il 
ne suffit même pas d’une dévotion fervente pour 
des formes religieuses particulières ou d’un engoue- 
ment pour des programmes de reconstruction chré- 
ienne, élaborés suivant son propre goût et ses 
propres idées ; ce particularisme pourrait intro- 
duire de nouvelles Subdivisions et des directives 
arbitraires gênantes au sein de la vie catholique ; 
1 faut aimer’et servir l'Eglise telle qu’elle est, 
’est-à-dire telle que le Christ l’a conçue et fondée, 
t telle qu ‘il nous la historiquement transmise 
3 Qui n’amasse pas avec moi disperse. » (Luc, 

23.) Le Christ n’a pas seulement fondé une 
ER ; il'a fondé l'Eglise. 


34. Nous pensons qu'un acte de sincère et filiale 
idélité à l’Eglise renferme en soi une vertu propre 
à surpasser les erreurs et les dangers dont nous 
ivons parlé, et qui peut permettre à notre géné- 
ation d'indiquer au monde moderne la voie de 
a véritable destinée. Cet acte n’est pas le geste 
empirique de quelqu’ un qui détermine aveuglément 
a façon d'agir; c’est un acte de sagesse auquel 
loit conduire toute l’éducation chrétienne et vers 
equel doit nous pousser le sentiment de notre 
salut. L'Eglise révèle le sens du monde qu’elle 
enferme en elle-même. Elle assure la pérennité 
le l'œuvre rédemptrice du Christ, car elle annonce 
t réalise les promesses qu’il a faites pour l’his- 
oire du monde. La présence de l'Eglise dans l’hu- 
nanité a, aujourd’hui plus que jamais, une valeur 
nessianique. Quiconque a confiance en elle entre 
lans le dessein du royaume des cieux, dans la 
ensée divine sur la civilisation, dans la civilisa- 
ion de l'amour. Saint Ambroise nous le rappelait 
n affirmant que l'Eglise « est déjà elle-même 
harité, car en aimant Dieu elle a pris son nom. 
Dieu, en effet, est charité ». (1n Ps. CXVIII, 17, 21.) 


35. Et cette fidélité, comment s’exerce-t-elle pra- 
iquement ? C’est la question que nous posent nos 
rêtres et nos fidèles de bonne volonté. 


La Se très chers Confrères et Fils, er 


il manque de de 


‘un exercice de fidélité à l'Eglise. 


Faites ceci" 

Renouvelez en votre âme, et aussi extérieure f 
ment (spécialement quand reviendra la. grande. 
veillée du Samedi saint), les promesses de votre. 
baptême. Elles indiquent notre choix ; elles c 
tiennent la substance de nos engagements ; ; elle 
traduisent notre ferveur. 

Souciez-vous de l'instruction religieuse. La nég 
gence sur ce point est une première infidélité qui FL 
en prépare d’autres ; tandis .que l’empressement ae 
apprendre, à approfondir, à méditer les v 
divines est un acte magnifique et fécond de ec 
au Christ et à l'Eglise. 


suite, en esprit d’obéissance, nos sentiments € 
notre action. Nous voudrions également vous 
exhorter à écouter notre voix, la voix de vos … 
évêques ; de même aussi, toutes proportions gar- 
dées, celle des curés, des supérieurs, des guides » 
spirituels, s'ils, sont légitimes et autorisés. Ra 

Et voici que maintenant nous vous recomman 
dons d'aimer vos paroisses respectives, de le 
être attachés, de les fréquenter, de les soutenir. 
La fidélité à la paroisse c’est, pratiquement, la 
fidélité à l'Eglise, dans la forme la plus manifes 
Aimer la poésie, aimer la prose de sa paroisse, 
c’est donner la preuve concrète d’une véritabl 
compréhension du mystère de l'Eglise. k 

Nous devons ensuite, pour faire preuve de fidé- 
lité, manifester notre amour à l'égard des grands 
et universels problèmes de l'Eglise nos sétr 
naires, les missions, l’Université catholique, 
retour à l'unité de l'Eglise des frères sépare 
la justice et la paix du “monde, etc. Connaître u 
peu ces problèmes, en faire l’objet de notre atte 
tion, de notre prière, de notre obole, est égalemer 

Nota devons nous habituer 40e sentire 
Ecclesia » sans nous distinguer par notre espr 
d’indifférence, nos soupçons, nos critiques, notre 
malveillance envers les manifestations concrètes 
de sa vie; nous devons plutôt partager ses sen 
timents, quand elle exhorte, guide, éduque, fr 
vaille, prie et souffre. C’est notre Mère, c’est 
qui nous enseigne, elle est notre meilleure garant 
même dans l’ordre humain, de fraternité, d 
justice, de paix, de civilisation. 

Cherchons enfin à être de bons témoins d F 
l'Eglise dans le monde où nous vivons, par un a 
conduite intègre, droite, active, bienfaisante, 
tous points irréprochable et exemplaire. 

36. Nous disons ces choses spécialement 
nos prêtres, que nous voudrions voir toujours fer: 
vents et enthousiastes, à l’idée non seulement d’ap 
partenir à l'Eglise, mais encore d’en être le 
ministres, les collaborateurs, les constructeu 
Nous les disons à nos laïcs les plus fidèles, en les 
invitant encore à collaborer avec nous dans les 
rangs et dans les formes qui leur sont rése 

37. Nous les disons aussi à tous. Nous voudrion 
que les jeunes en comprennent la vertu illumin 
trice et exaltante ; nous voudrions que les trava 
leurs bénéficient de leur secrète énergie et de leu 
profond réconfort ; nous voudrions que les int 
lectuels les méditent et s'y enivrent de. _lumié 
et de mystère. Quant aux fils éloignés, nous vo 


MAN 1e 


frage qui menace de les engloutir. 


affectueuse d’un appel au salut. 
Ainsi soit-il, avec notre bénédiction pastorale. 
_ En la fête de l’Assomption 1959. 


:  GiovANNI BATTISTA, card. MONTINI, arche- 

vêque de Milan ; GIACINTO TREDICI, arche- 
_ vêgue-évêque de Brescia ; CARLO ALLORIO, 
évêque de Pavie; FELICE BONOMINI, 
‘évêque de Come; DANIO BOLOGNINI, 
évêque de Crémone ; TARCISIO VINCENZO 
BENEDETTI, évêque de Lodi; GIiUSEPPE 
PiAZzi, évêque de Bergamæ; ANTONIO 
PoMA, évêque de Mantoue ; PLACIDO 
MARIO CAMBIAGHI, évêque de Crema; 
SERGIO PIGNEDOLI, archevêque titulaire 
d'Iconium, auxiliaire de l'archevêque de 
Milan ; DOoMENICO BERNAREGGI, évêque 
titulaire de Famagusta, auxiliaire de 
l'archevêque de Milan; GUGLIELMO Bo- 
SETTI, évêque titulaire d'Hippo Diarrhytus, 
auxiliaire de l'archevêque de Brescia ; 
 GIUSEPPE SCHIAVINI, évêque titulaire de 
_ Pharsalus, auxiliaire de l'archevêque de 
Milan. à 


es lecteurs nous en ayant demandé le texte, 
voici Pallocution qui a été prononcée par S. Em. le 
ardinal Spellman, archevêque de New York, lors 
“la consécration de la canette de l’école mili- 
e de West Point le 20 septembre dernier, pen- 
dant le séjour de M. Khrouchtchev aux Etats- 
is (1). : 
rès avoir prié ensemble, je voudrais que 
tenant, ensemble, nous pensions à la céré- 
nie de ce matin. La consécration d’un édifice 
a gloire de Dieu est un acte de suprême impor- 
ance. Les effets intenses de nos actes, leur portée, 
sont exprimés par ces paroles de la liturgie : 
« C’est là un lieu terrible. » Vraiment, nous 
es remplis de crainte devant ce que nous 


Traduction, d’après le texte publié par le Bureau 

« ormation de l’archidiocèse de New York, et sous- 
tres de la D. C. 

nvient ici de rappeler les paroles qui ont été 

pro oncées par $S. S. Jean 

énérale du 16 septembre : \ 


mélioration du sort de l’humanité n’est à 


le chrétien doit implorer de Dieu, pour tous, 
Jamière, la clarté, les bonnes idées et les bons 
s.,. 


Tout cela est d’autant plus facile à rappeler que 
Père des âmes a de fréquents entretiens avec ses 


Discours de S. Em. le curdinal Spellman | 
sur la visite de M. Khrouchtchev aux Etats-Unis à 


lors de FPaudience 


x yeux du chrétien, rien de ce qui peut amener de 


Déc on des € s de 
RAN EEE TE a ATEN À * US G PA 
lgique sur lAction catholique 


| En leur réunion de juillet 1959, les évêques. 


de Belgique ont décidé de faire une déclaration 


collective au sujet de l'Action catholique. En. 
voici la teneur que nous fait parvenir le. 
secrétariat de la J. O. C. B. : Hs é 


Les évêques de Belgique renouvellent leurs. 
encouragements et redisent leur confiance aux! 
différentes œuvres de jeunes et d'adultes qu’ils 
ont approuvées. Rs > 

Ils attirent l’attention des prêtres, des reli- 
gieux et des laïcs sur l'importance primordiale 
des mouvements d'Action catholique spécia- 
lisée. Il est indispensable, en effet, d’avoir un 
apostolat adapté aux milieux de vie et visant 
à les imprégner d’un esprit authentiquement 
chrétien. : RE ‘ 

Ils souhaitent que les mouvements d’Action 
catholique spécialisée continuent : Ë 

1° à former leurs membres à la vie chré- 
tienne ainsi qu'aux tâches culturelles et 
sociales ; \ | À DE à 

2° à les préparer en vue de la collaboration 

active à l'extension du règne de Dieu. 
Malines, le 28 juillet 1959. $ 

+ J.-E. card. VAN ROEY 

archevêque de Malines. 


avons fait : le fruit du cœur et des mains de 
l'homme sera désormais pour toujours la maison 
du Dieu vivant. Cette chapelle est « la porte du 
ciel », le « palais de Dieu >». Le Seigneur y res- 
su avec vous, puissiez-vous toujours rester près. 
e lui. . je 

Dans un sens plus large, toute la vallée de 
l’'Hudson est pour moi « un lieu terrible », riche! 
en beautés de la nature, un lieu de devoir, « fille 
austère de la voix de Dieu ». Visiter la vallée de. 
l’'Hudson, c’est faire un pèlerinage à un sanctuaire 
du devoir consacré par les sacrifices des martyrs 
religieux et militaires. C’est dans cette vallée que 
l'Amérique s’est fortifiée, c’est sur les hauteurs de 


fils-du monde entier. Et, étant donné la fin poursuivie, 

il s’agit d’un autre genre de rencontres, d’un ordre 

PRE parce que ordonnées au bien complet de 
omme. 2 x 


« Les fidèles qui sont en présence du Pape, en. 


effet, ne pensent pas le moins du monde à se demander 
. si les habitants de la terre doivent se combattre ou 


se respecter. Ils regardent beaucoup plus haut, vers 
Dieu, vers sa loi sainte, vers notre civilisation issue 
de la Rédemption, avec la foi vive et assurée que rien. 

ce qui est spirituel ne peut s’arrêter, mais au con- 
traïre est fait pour la joie, l’exultation et le bonheur 
dans la lumière de Dieu. A | = 

« C’est pourquoi le Saint-Père répétait son invita- 
tion à tous ses fils de prier afin que la volonté du 
Seigneur s’accomplisse le mieux possible, et que les 
ententes qui peuvent se faire entre les hommes soient 
en harmonie avec le chant des anges à la grotte de 
Bethléem : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, 
et paix sur la terre aux hommes de bonne volonté. » 
(L’Osservatore Romano du 18 septembre 1959, compte 


rendu de l'audience.) 


dson qu’elle a été protégée contre les tyrans 
i, tel Hérode, voulaient tuer cette nation dans 
berceau. : ? 

est une chance pour notre pays que vous ayez 
* privilège de passer vos années de formation 
ins.ce sanctuaire consacré à l'honneur, au devoir 
au service du pays. En haut de la vallée, vous 
uvez voir l’âpre courage de Nicolas Herkimer 
Oriskany, et la gloire de Benedict Arnold à Sara- 
Oga, tandis qu’au sud, à Stony Point, vous avez 
ls rank du chef résolu qu'était Anthony Wayne. 


ë 


(° 


s grandes victoires ont assuré à notre jeune 

tion la vallée de l'Hudson, que l’on a appelée 
vec justesse la « clef du continent ». 

Nous avons fait beaucoup de chemin depuis. 
‘a marche forcée de Morgan, de Philadelphie à 
jaratoga, pourrait maintenant se faire en moins 
Pune heure, et le « furieux Anthony > pourrait 
émolir les fortifications de Stony Point sans 
quitter les rives ensoleillées de la Floride. Nous 
avons aussi fait beaucoup de chemin dans une 
autre direction. Nous sommes entrés dans une 
nouvelle ère qui a été récemment appelée une 
& ère de résignation ». Vous êtes jeunes, et dans 
ette nouvelle ère vous pouvez très bien découvrir 
la réponse aux questions que posait Patrick 
Henry : « Est-ce dans l’irrésolution et l’inaction 
que nous puiserops de la force ? Est-ce en nous 
tendant tranquillement sur le dos et en nous 
accrochant à des espoirs illusoires jusqu’à ce que 
nos ennemis nous aient liés pieds et poings que 
nous trouverons les moyens d’une résistance effec- 
live ? » Priez Dieu pour que, alors qu’il en est 
encore temps, l'Amérique voie que vous ne pouvez 
pas vous plier sous le joug du conquérant, fut-il 
en acier ou en ce vil métal qu'est la propagande. 


LA LEÇON DU TRAITRE BENEDICT ARNOLD 


Nous avons fait un si long chemin dans la 
mauvaise voie que je crois qu'il est de notre 
devoir d’Américains d’opposer le courage d’Anthony 
Wayne à la trahison de Benedict Arnold, de parler 
de la force et de la faiblesse dont ont été témoins 
les falaises. escarpées de West Point et les sombres 
rochers de Stony Point. 

Si on avait demandé au général Washington, 
pendant l’été de 1777, de dire quels étaient les 
plus remarquables parmi ses officiers, il aurait 
certainement placé Benedict Arnold parmi les pre- 
miers (2). Et la conduite d’Arnold à Saratoga aurait 
justifié ce choix. Une légende ne dit-elle pas que 
même au plus fort de la colère suscitée par la 
basse trahison d’Arnold, la jambe que le traître 
avait perdue à Saratoga serait enterrée avec tous 
les honneurs militaires, alors que le reste de sa 
personne serait pendu ? 

Saratoga, que l’on considère comme une des 
batailles décisives de l’histoire, marqua le sommet 
de la carrière d’Arnold. Brillant soldat, reconnu 
comme un maître dans la science militaire, Bene- 
dict Arnold a cependant laissé avant tout le sou- 
venir d’un traître. Que s’était-il passé, fut-il 
poussé par un désir de vie luxueuse, une blessure 
d’'amour-propre, le fanatisme religieux ? Les his- 
toriens peuvent discuter et ses biographes peuvent 
hésiter, mais ce qui est certain, c’est qu'il con- 
templa trop longtemps la face de l’ennemi. Il y 
trouva de l'attrait, il vit là un moyen d’échapper 
aux dures réalités de la vie. Nous aussi, nous 
avons trop longtemps contemplé la face de l’en- 
nemi et beaucoup de nos compatriotes voient en 
cela une solution et un moyen d’échapper à une 
réalité redoutable, Trop d’entre nous ont trop long- 
temps contemplé la face de l’ennemi, et ils en 
sont arrivés à voir en elle non les innombrables 


(2) Benedict Arnold, général américain, né à Norwich 

(Connecticut) en 1741. Après de brillants débuts dans 

erre d'indépendance, il se brouilla avec Washington 

et ta de livrer aux Anglais l'arsenal de West Point ; 

découvert, il passa à l’ennemi. Il se réfugia en Angle- 
terre et mourut à Londres en 1801. 
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cadavres de ceux qui ont combattu poux la liberté 


du monde, mais seulement le sourire séducteur 


du sinistre maître de Moscou. Trop longtemps, ils 
ont contemplé la face de l’ennemi et maïntenant 
ils sont sourds à tout, sauf à la voix éraillée du 
sorcier lorsque, d’un ton patelin, il parle de 
« coexistence pacifique » et de « compétition dans 
les biens de consommation ». 

Benedict Arnold a fait passer ses problèmes 
personnels et son fanatisme religieux avant ses 
devoirs envers son pays jusqu’à finalement des- 
cendre les noires eaux de l'Hudson pour s’embar- 
quer sur le Vulture et aller mourir dans les bas 
quartiers de Londres. Si les Américains continuent 
à placer leur haut standard de vie au-dessus du 
devoir envers leur pays, alors nous aussi nous 
serons embarqués sur quelque moderne Vulture et 
entraînés vers la souffrance et la mort comme ce 
fut le cas avant nous pour des hommes confa- 
geux, mais irréfléchis. 


LA TACTIQUE COMMUNISTE : S'ATTAQUER 
AUX FORCES MORALES ET RELIGIEUSES DE L’AMÉRIQUE 


En un temps qui semble déjà bien éloigné, je 
suis venu en cette plaine de West Point et, à la 
veille de la seconde guerre mondiale, j’ai parlé 
du < chemin de la victoire ». Aujourd’hui, je dois 
parler du « chemin de la guerre », la guerre de 
l'esprit, la guerre idéologique. 

La forteresse imprenable dé Stony Point doit 
nous rappeler constamment que la fermeté d’atti- 
tude, la totale consécration au devoir, la discipline 
personnelle rigoureuse, peuvent avoir raison de 
tous les obstacles que l’Amérique trouve sur son 
chemin. C'est devant ces murs gris qu’Anthony 
Wayne a donné la preuve que lesprit humain 
transcende tous les obstacles matériels. IL mest 
pas nécessaire de développer ce sujet devant vous, 
cadets de Vlacadémie militaire des Etats-Unis. 
Qu’il vous suffise de relire sur les monuments les 
noms des hommes vaillants qui ont été formés ici 
sur la base du devoir et des qualités de chef. Pour 
protéger notre pays bien-aimé, ils ont essaimé d'ici 
dans le monde entier. 

Nos ennemis ont appris à leurs dépens que la 
puissance physique et la force brutale ne sont que 
de faibles armes lorsqu'on les tourne contre l’es- 
prit de l’Amérique. De puissants bastions d’oppres- 
sion dans le monde ont cédé devant nous comme 
Stony Poïnt a cédé devant Anthony Wayne. C’est 
pourquoi sont nécessaires la fermeté d’attitude, 
la totale consécration au devoir et la rigoureuse 
discipline personnelle. 

Les ennemis de la liberté ont bien appris leur 
leçon, et, pour le moment, du moins, ils hésitent 
à nous attaquer militairement et préfèrent orienter 
leurs attaques vers une autre direction. Ils ont 
déchaîné toute la puissance de leur furie bestiale 
contre les forces morales et religieuses de l’Amé- 
rique. Le devoir, la fermeté et la discipline, encore 
une fois, grâce à Dieu, nous vaudront la victoire 
malgré le narcotique de la « compétition dans les 
biens de consommation » et de la « coexistence 


pacifique » si habilement administrés que nous. 


ne voyons pas que cette liaison avec l'assassin ne 
peut aboutir qu’à la mort de la victime, 


L’IMMORALITÉ INDIVIDUELLE 
EST UNE FORME DE TRAHISON 


S'il y a une chose affligeante dans le monde 
d'aujourd'hui, c’est bien celle-ci : que l'Amérique 
soit assiégée spirituellement et que ses défenses 
s’écroulent. Vous n’avez encore pas à lutter contre 
la chair et le sang. parce que la destruction de 
notre héritage spirituel n’est encore pas totale, 
La rude morale sans compromis de nos pères 
a cédé devant cette simple question : € Qu’y a-t-il 
pour moi à retirer de cela? > N'est-ce pas 
cette même question que s’est posée Benedict 
Arnold lorsqu'il a énvisagé pour la première fois 
de trahir ? € 
écho dans les cœurs et les actes de beaucoup 
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t sa réponse ne trouve-t-elle pas un. 


k ; a 
_ trahison ? Tout en étant une trahison commise par 
des gens insensés et irréfléchis, par égoisme et 
* amour du plaisir, elle affaiblit notre fibre natio- 
 nale et nous rapproche de la destruction. La 
trahison d’Arnold était un acte délibéré et mal- 
veillant destiné à détruire son pays. Maïs, que 
_ notre trahison soit stupide ou bien menée, nous 
_ serons comme morts et notre pays souffrira. 
La litanie de nos transgressions nationales 
_ envers la loi morale est une chose sordide : 
trahison du bien commun au profit du bien per- 
sonnel, destruction du foyer pour le plaisir per- 
sonnel, malhonnêteté dans les charges publiques 
pour des profits personnels, et ainsi de suite, en 
parcourant toute la gamme de la dépravation. 
Lentement, mais sûrement, l’individu et ses plai- 
_sirs, deviennent la norme de la moralité et l’objet 
de tout jugement. 
Une nation peut-elle être plus grte que la 
. somme totale de tous ses citoyens ? S’il n’y a pas 
_ de discipline dans nos vies personnelles, comment 
pourrait-il y avoir de l’esprit de sacrifice dans 
notre vie nationale ? Mener une vie privée dis- 
solue est vraiment une trahison parce que par là 
on aide l’ennemi à exécuter son plan pour la 
domination du communisme. La ferveur religieuse, 
qui était si vive au temps de nos pères, est tombée 
si bas que nous ne voyons pas ce qu’il y a de mal 
à envisager d’unir nos forces avec des hommes 
qui brûlent les églises, détruisent les temples et 
tuent ceux qui bénissent le nom de Dieu. Nous 
récoltons maintenant l’amère moisson de généra- 
ons d’apathie et d’indifférence religieuse. Parce 
que nous avons abandonné Dieu, nous n’avons pas 
de base ferme pour nos jugements moraux. Est-ce 
exagéré de dire que par là, on aide et on soutient 
Tlennemi ? Le triste déroulement de l’histoire 
moderne montre avec évidence que la tactique 
communiste est d’écraser la religion et de détruire 
la moralité, quelquefois par la force des armes, 
d’autres fois par la simple force des mots. Dans 
Jun et l'autre cas, le résultat est le même : la 


SEPTEMBRE 1959 


J. 3 SEPT. — A létranger, — A Bruxelles, 
M. Van Hemelryck, ministre du Congo belge, en 
désaccord avec les autres membres du gouverne- 
ment sur la politique congolaise, donne sa démis- 
on. M. de Schryver, ministre d'Etat, ancien pré- 
Sident du parti social-chrétien, accepte de le rem- 
placer. À 
En Argentine, aggravation de la crise mili- 
: . À la suite de la déposition du général en 
chef Toranzo Montero, annoncée hier, une 
quinzaine de garnisons et d'importantes unités de 
’armée entrent en révolte ouverte contre le gou- 
nement. À Buenos-Aires, 15 généraux sont mis 
aux arrêts de rigueur, La garnison de Cordoba 
exige la réintégration du général Montero et la 
démission du général Anaya, secrétaire d'Etat à la 
guerre, dans les quarante-huit heures, Le général 
edro Castineira prend le commandement de 
armée. ; 
Li — À Bologne, ouverture, jusqu’au 6 septembre, 
; la VI* Conférence internationale de sociologie 
; 4 eligieuse, Thème : « La religion et l'intégration 
- sociale. 200 participants, prêtres et laïcs venus 
! 7 nations y assistent, 
Au Laos, développement de 


ve 


l'offensive des 


leurs péchés. 


LA CONQUÊTE COMMUNISTE DE L’AMÉRIQUE 
EST EN MARCHE 


Le même plan général de conquête est en 
marche dans notre pays aujourd’hui et il est sk 
bien mené que beaucoup d’Américains commencent} 
à penser que plutôt que de mettre en danger notre 
niveau de vie, nous devrions reconsidérer la possi-k 
bilité de coopérer avec l’ennemi. Les hommes sages 
écoutent les leçons de l’histoire, mais, malgré} 
l'immense évidence du désir qu’a la Russie d’en-| 
gloutir le monde, malgré que la Russie commu} 
niste ait déjà atteint nos rivages dans sa marche] 
vers la domination mondiale, nous, Américains, 
nous ne voulons pas profiter de la leçon que nous” 
donnent ces nations autrefois libres et aujourd’hui 
captives pour avoir commis la même erreur avant, 
nous. ; : } 

I1 est vital, pour Ja sauvegarde de l’Amérique, 
que vous, cadets de West Point, sachiez que votre, 
contribution au bien-être national n’est pas limitée 
au champ de bataïlle. Vous devez avoir la convic-, 
tion d’être engagés dans une guerre idéologique 
Faïtes partager à d’autres cette conviction. Aidez 
à réintégrer dans notre vie nationale les précieuses: 
notions de devoir, de fermeté et de sacrifice pour 
la gloire de l'Amérique. Lorsque vous quitterez 
cette citadelle du devoir et de l’honneur, emportez 
avec vous la conviction que « l’honneur est au- 
dessus de tout homme et de toute amitié person-. 
nelle ». Et je prie pour que votre attachement 
aux principes de justice et de vérité soit toujours 
aussi profond et réel qu'aujourd'hui : alors, vos 
sacrifices pour le bien et la vérité auront en ce 
monde pour récompense la force et la sécurité de. 
von pays bien aimé, et votre propre salut auprès 
de Dieu. Ê 


Evénements et Informations 


Le gouvernement dénonce l'attaque par des troupes 
vietminh soutenues par de l'artillerie basée au 
Viet-Nam-Nord, des postes de Muong-het (à 
15 kilomètres de Sam-Neua) et de Xiengkho, et 
demande à l'Organisation des Nations Unies l’envoi 
de forces de Il’O. N. U. 


V. 4 SEPT, — Publication au Journal Officiel 
(Lois et aécrets, n° 204) de deux décrets du 3 sep- 
tembre nommant : l’un, ambassadeur de la Répu- 
blique française et de la Communauté auprès du 
Saïint-Sièg:, M. Guy Le Roy de La Tournelle, 
actuellement ambassadeur en Espagne; l’autre, 
ambassadeur en Espagne, M. Roland Jacquin de 
Margerie, actuellement ambassadeur auprès qu 
Saint-Siège, M. Le Roy de La Tournelle, né en. 
1898, est entré dans la carrière diplomatique en 
1925. Après avoir occupé de nombreux postes en 
Europe et en Amérique, il a exercé les fonctions 
de directeur général des Affaires politiques et éco-. 
nomiques avant d’être nommé ambassadeur à 
Madrid en novembre 1954. Il est commandeur de 
la Légion d'honneur, titulaire de la croix de guerre 
et de la médaille militaire. ; 

— À Alger, annonce de la nomination du colonel 
Alain de Boissieu comme chef d'état-major de 
l’armée blindée et cavalerie. Il occupait depuis 
huit mois les fonctions de directeur du Cabinet 
militaire de la délégation générale; il sera rem- 


; du gé Gaull 
A Fa — En en gouvernemen: 
) nt la ré ilitaire. Le génér 
ntero es dans ses fonctions 


égr 
Here en chef ; le général Anaya, secr 


e d'Etat à la Guerre, est contraint de démis- - 


Ps. 
Wcher. 
— Le président Eisenhower quitte la France. Il 
rend au château de Culzean, près de Glasgow, 
nil se reposera quelques jours avant de rentrer 
»x Etats-Unis, 
— A Moscou, clôture de l'Exposition américaine 
È a reçu 2 700 000 visiteurs, et dont le principal 
nement fut la visite, le 27 juillet, du vice- 
ésident des Etats-Unis, M. Nixon, en compagnie 
. M. Khrouchtchev. 
—— A Moscou, MM. Gaiïtskell et Aneurin Bevan, 
hders travaillistes britanniques, invités par 
Volkov, vice-président du groupe parlementaire 
viétique, arrivés le 29 août, sont reçus par 
; nn es et s’entretiennent trois heures 
ec lui, 


S. 5 SEPT. — Attribution du grand prix national 
5 lettres à M. Saint-John-Perse, pour l’ensemble 
> son œuvre. De son vrai nom Alexis Léger, il 
3 poète et diplomate. Né à la Guadeloupe en 
7, il entra dans la carrière diplomatique, devint 
ef de Cabinet d’Aristide Briand et représenta 
‘France à d'importantes Conférences interna- 
males, entre autres à La Haye et à Londres. 
evé au rang d’'ambassadeur en 1933, il succéda 
Pierre Berthelot comme secrétaire général du 
Jai d'Orsay. En 1940, il refusa le poste d’ambas- 
deur à Washington, offert par le gouvernement 
: Vichy, et gagna les Etats-Unis, Cet acte lui 
lut d’être déchu de la nationalité française et 
confiscation de ses biens. Il fut plusieurs années 
bliothécaire de la bibliothèque du Congrès amé- 
ain. En 1913, il avait publié, sous le pseudonyme 
: Saint-Léger, Eloges. Ce n’est que plus tard qu’il 
it celui de Saint-John-Perse et qu’il écrivit, entre 
tres, Anabase, puis Exil, 
A lé.ranger, — A Tunis, après huit mois de 
gociations, signature, en remplacement de 
nmion douanière récemment dénoncée par la 
unisie, des accords commerciaux et financiers 
anco-tunisiens : la Tunisie reste dans la zone 
anc, franchise totale ou tarif douanier préfé- 
ntiel pour les produits français. 
— Aux Etats-Unis, annonce du vote par la 
nambre des représentants de la loi de compromis 
stinée à combattre la corruption dans les syn- 
cats. Elle prévoit des règles nouvelles pour les 
ections syndicales de nature à protéger les droits 
s travailleurs, Elle sera soumise à la signature 
1 président Eisenhower avant d'entrer en vigueur. 
— A Londres, clôture du X° Congrès de la Fédé- 
tion internationale d'astronautique, ouvert le 
| août, Le professeur Sedov (Soviétique) est élu 
‘ésident de la Fédération. . 
— Mise au point tunisienne au sujet de la 
reconversion » de l’église de Kairouan, Elle aurait 
| lieu en vertu d’un accord existant entre le 
uvernement et l'archevêché, qui stipulerait que 
S églises situées dans des régions où ne résident 
US beaucoup de chrétiens seraient transférées 
x autorités, pour leur transformation en bâti- 
ents utilitaires. Mesure nullement discriminatoire, 
s mosquées n’en étant pas exclues. 


D. 6 SEPT, — A Toulouse, % Festival culturel 
ternational étudiant de l’'U. N. E. F,, qui groupe 
? 000 étudiants ; 600 jeunes artistes venus de 
pays s’y produiront, 

— À Villechauve (Loir-et-Cher), dans un acci- 
nt de la route, mort de M. Jacques Fourcade, 


il est remplacé par le général Rodolfo 


‘emier vice-président de l’Assemblée nationale. 


… député des Hautes-Pyrénées (circonscription 
urdes-Tarbes-Nord), membre de l'I. P. À. &S. 
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n 
justice et, en 1958, nb du Comité te 


- sociale. FLE 
A l'étranger, — A Abidjan-Treichville (Côte 
d'Ivoire), clôture du Congrès extraordinaire d 


KRÉD: A Net succès de son président, M. Hou 


 tifiques du tourisme. 


international de sociologie, qui cevait tenir ses 


constitutionnel, Il collabora au Temps, publia plu- 
sieurs ouvrages, notamment la République ‘des 0 
provinces, Très estimé, surtout à Lourdes, il fut 
lun des promoteurs des rassemblements parle 
mentaires dans la Cité mariale. Il sera remplac 
comme député, à l'Assemblée nationale, par son, 
suppléant, le D' Pierre Pérus, âgé de :49 ans, 
maire d'Argelès-Gazost,. 

— A Saint-Etienne, clôture du XXIV* Congrès 
des mutilés au travail, IL demande la revalorisa 
tion des rentes d'accidents du travail et l’exten 
sion à l'Algérie de la législation sur la Sécurité 


phouët-Boigny. Résolution finale il décide d 
rester au sein de la Communauté et émet le souh 
de la voir se transformer en un « ensemble multi 
national et intercontinental » avec parlement e 
gouvernement centraux. 

— Le « Lion d’or » du Festival international | 
cinématographique de Venise est attribué aux de 
films italiens : le Général Della Rovere, de Robert 
Rossellini, et la Grande Guerre, de Mario Monicelli 
Le premier reçoit, en outre, le prix de lOffic 
catholique international du cinéma. 

— A Casablanca (Maroc), la 32° Assemblée du 
Conseil poltique de la Ligue arabe décide de 
porter devant l'O. N. U. la question algérienne 


17 SEPT. —7A Lyon-Villeurbanne, ouverture, … 
à lInstitut national des sciences appliquées, d 
Il° Congrès international pour le latin vivant. “ 
200 savants y représentent 18 pays. 

— À Paris, au Palais de l’U. N. E. $S. C. ©, 
ouverture, jusqu’au 12 septembre, du X' Congrès! 
de l'Association internationale des experts scien- 


A létranger, — A Milan, jusqu'au 15 septembre, 
ouverture du IV* Congrès mondial de sociologie 
patronné par l’U. N. E. S. C. ©. Thème : « La 
société et la science sociologique. » 1 000 partici- 
pants de quelque 30 pays. 

— A Bologne (Italie), clôture de la VI‘ Semaine. 
internationale de sociologie religieuse, sous la pré- 
sidence effective de S. Em. le cardinal Lercaro. Le 
thème : « La religion et l'intégration sociale. » 
Plus de 150 participants, dont 30 laïcs, et de 
27 nations. Elle précédait la session du ‘Congrès 


assises à Milan et à Stresa. à 

— En Inde, publication d’un Livre blanc sur 
les relations avec la Chine populaire entre 1954 € 
1959. T1 contient les notes et lettres échangées sur 
les questions de frontières, les cartes géographiques 
chinoises et les derniers événements au Tibet. ; 


M. 8 SEPT, — A Colmar, ouverture, jusau’a 
12 septembre, du XXVI* Congrès des présiden 
des Conseils généraux. Il étudiera en particulie 
les problèmes posés par la décentralisation indus 
trielle, Allocution de M. Maurice- Bokanows 
secrétaire d'Etat à l'Intérieur. ; 

— En l’abbaye de Solesmes, S, Exc. Mer Chevaz 


lier, évêque du Mans, à donné la bénédiction à 


ses études au séminaire, il entre à Solesmes 
1931 ; profès, 25 janvier 1937 : prêtre, 21 août 1938, 
obédiences diverses ; depuis 1933, il était procureur … 
de la Congrégation à Rome, Il a été élu le 5 juillet, 
confirmé le 14, installé le 16 et béni 102 8 


rité de l'O. N, U. décide, malgré l’opposition sovié- 
tique, par 10 voix contre 1, l'envoi immédiat d'une 
sous-Commission composée de neutres (Argentine, 
Italie, Japon, Tunisie) pour enqguêcer sur la situa- 
tion au Laos, Protestation du gouvernement du 
Viet-Nam-Nord contre les accusations du Laos et 
contre la décision de l'O. N. U. 

— A Varsovie, ouverture de la première Confé- 
rence internationale sur l’utilisation industrielle, 
particulièrement en agriculture, des raüiations ato- 
miques, 200 savants de 26 pays y prennent part. 

— Répondant au message du président Nehru 
et au Livre blañe du gouvernement indien, M. Chou 
En Lai déclare que la Chine n’a jamais ratifié le 
traité de 1842 signé par le Tibet chinois et le 
Cachemire, et qu’elle n’a jamais reconnu la ligne 
Mac-Mahon fixée par la Conférence de Simia 
(1913-1914). IL assure que les mouvements des 
troupes chinoises ne constituent aucune menace 
pour l'Inde et demande le retrait des troupes 
indiennes des zones litigieuses pour rétablir les 
bonnes relations entre les deux pay“ 


M, 9 SEPT, — A Dijon, ouverture, jusqu'au 
15 septembre, de la Il Conférence des recteurs 
et vice-chanceliers d'universités, organisée par le 
Comité des universités européennes, sous les aus- 
pices de l’Union de l’Europe occidentale. 200 rec- 
teurs et vice-chanceliers de 22 nations, une dizaine 
d'ambassadeurs et les délégués de l'Association 
internationale des universités y prennent part. 
Lecture d'un message du général de Gaulle par 
M. Boulloche, ministre de l'Euucation nationale. 

— Par décision du Conseil des ministres, le 
général d'armée André Demetz est nommé chef 
d'état-major de l’armée de terre, à compter du 
1% octobre, en remplacement du général André 
Zeller, Le général Demetz, originaire de Dijon, a 
56 ans ; il fut sous les ordres du colonel de Gaulle 
durant la campagne 1939-1940 ; en 1943, il rejoi- 
gnit les forces ae la France libre, participa au 
débarquement sur les côtes de Provence et fit la 
campagne de France à la tête du 2° dragons. En 
1945, il fut chef d'état-major du général de Lattre 
de Tassigny, à la première armée, #n 1946, il prit 
le commandement de la 25° division aéroportée. 
De 1950 à 1952, il commanda l'Ecole de guerre, puis 
la première division blindée en Allemagne. Il orga- 
nisa, à Trèves, le Centre d'instruction des divisions 
blindées. En 1955, il fut conseiller technique auprès 
du gouvernement ; en 1956, gouverneur militaire de 
Metz, puis chef d'état-major au S. H. A. P. E.; 
en 1958, chef d'état-major général adjoint au 
général Ely et major général des armées; puis 
adjoint au chef d'état-major général de la Défense 
nationale. Le général Jean Noiret le remplace à ce 
dernier poste. 

— À Versailles, succédant à la session sacerdotale 
de la J. ©. C., ouverture, jusqu’au 11 septembre, 
de la session sacerdotale de l'Action catholique 
ouvrière (A. C. O.). Plus de 300 prêtres (aumô- 
niers d'A. C. O., représentants de l’Apostolat de 
la mer, du Centre de pastorale liturgique ; profes- 
seurs de séminaires ; quelques prêtres étrangers), 
en présence de NN. ss. Villot et Ménager, Thème : 
« Le sacerdoce », c'est-à-dire les difficultés que 
rencontre le prêtre dans sa mission d’évangélisa- 
tion de la classe ouvrière. 

A Fétranger. — L'Osservatore Romano annonce 
la mort, le 7 septembre, de Mgr Kenneth Grant, 
âgé de 59 ans, évêque d’Argyll et les Iles (Ecosse), 
depuis 1945, 

— Le Dalaï Lama lance un appel à l'O. N. U. 
Il demande une « intervention immédiate » des 
Nations Unies pour mettre fin à « l’extermination 
de la race tibétaine » par les communistes chinois. 

— Dans une nouvelle note à la Chine, le gouver- 
nement indien déclare qu'il n’est pas question 
d’évacuer des territoires qui sont partie de l'Inde, 
qu’il n’a pas l'intention d’empiéter sur le territoire 
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chinois et se dit prêt à ei sur le prob} 
de la délimitation des AE ères. ; 


réunion sous la Sr neneet du général de Gaulle 
de la 5° Assemblée du Conseil exécutif de k 
Communauté, Principales questions qui y seron 
évoquées :; les essais nucléaires au Sahara, la pro 
chaine déclaration du général de Gaulle sù 
l'Algérie, la structure et l'avenir de la Comm 
nauté, Elle examinera aussi les doléances de. cer- 
tains dirigeants africains à propos des organis 
et des hauts fonctionnaires chargés de la mise ef 
place de l’organisation commune. | 

— A Paris, Porte de Versailles, ouverture à 
21° Salon de la radio et de la télévision, 150 Expo 
sants. Clôture le 21 septembre. 

— A Paris, le Conseil exécutif de la Communauté 
approuve les expériences atomiques françaises al 
Sahara. Seul, le Soudan a présenté des objections 

— A Lyon, clôture du II° Congrès internationa 
pour le latin vivant. Sur l'initiative de M. Jear 
Capelle, un scientifique, les délégués de 18 nations 
proposent le latin comme langue commune. L'O 
N. U. serait chargée du soin d'éditer en latin le: 
ouvrages scientifiques valables, pour mieux per: 
mettre l'information du monde savant. 


A l'étranger, — A Luxembourg, jusqu’au 14 sep: 
tembre, ouverture du III* Congrès international de: 
juristes catholiques. Il traitera du droit et de l 
paix. Les principaux exposés seront faits par 
professeur Geiger (Karlsruhe), Don Ramirez di 
Arrelano (Salamanque) ; M. A. Richard, doyen dt 
la Faculté de droit de Paris ; le professeur Spercut 
(Naples). 

— L'Osservatore Romano annonce le décès di 
Mgr Alberto Vassallo-Torregrossa, archevêque titu: 
laire d’Hemesa, et qui fut nonce apostolique er 
Argentine et en Bavière. 


V. 11 SEPT. — A létranger, —__ A Istanbu 
(Turquie), ouverture du XV*° Congrès internationa 
de la tuberculose. Des spécialistes de 40 pays : 
confronteront leurs expériences et étudieront l 
mise au point du plan de lutte contre la tubercu: 
loose, élaboré par l'O. M.Ss. 

— Au Canada, M. Paul Sauvé succède à M. Dup 
plessis comme premier ministre de la province: d! 
Québec. 

— Le Conseil de la Ligue arabe, qui siégeait : 
Casablanca (Maroc), à terminé ses travaux, san 
avoir pu récupérer la Tunisie et l'Irak en séces 
sion ; elle a adopté la résolution du gouvernemen 
provisoire de la République algérienne et manifest 
une intention d'ouverture vers l’Afrique noire. 

— Au Maroc, par décret paru au journal officie 
marocain, le parti communiste est suspendu à date 
du 10 septembre 1959. 


S. 12 SEPT. — A Paris, durant deux jours, ouver 
ture du premier Congrès du Centre national de 1: 
presse catholique, réservé aux militants et diffu 
seurs et à tous ceux qui sont particulièremen 
intéressés aux problèmes de la presse catholique 

— A Paris, le général de Gaulle a remis : 
M. Georges Bidault la croix de la Libération, x 
cours d’une cérémonie au Palais de l'Elysée, 

— À Clermont-Ferrand, clôture du XII* Congrè 
national de l'orientation professionnelle, sous 1 
présidence de M. Valéry Giscard d'Estaing, secré 
taire d'Etat. Il proclame le respect des droits de 1 
famille ; demande la création d'un service natio 
nal unitaire et une information sur les carrière 
et les débouchés. 

— A Libreville (Congo), consécration épiscopal 
de S. Exc. Mgr de La Moureyre, par Mgr Mart} 
évêque de Saint-Flour, son diocèse. Père du Saint 
Esprit depuis vingt-trois ans, le nouvel élu es 
nommé à Mouila (Gabon), évêché récemment cré 
par Rome. 
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Pétranger 


ger. — On annonce de Moscou que le 

-glace atomique des Sovyiets, Lénine, à quitté 

“marin son chantier de construction et navigue 
là Néva. C’est le premier bâtiment de surface 
ropuision nucléaire. 

= A New Yofk, réception enthousiaste de la 
cesse Béatrix de Hollande, venue commémorer 


“350° anniversaire de l'exploration de la rivière 


Hüson. 
— A Saint-Sébastien (Espagne), clôture des Con- 
tsations internationales qui se sont tenues du 
lu 12 septembre. Sociologues, exégètes, moralistes, 
] ens, juristes, d'Espagne, de France, de Bel- 
ne d'Angleterre, des Etats-Unis, du Canada, 
lemagne, d'Italie se sont penchés sur la notion 
…« Péché collectif ». Notion difficile à préciser. 
— A Nimègue (Pays-Bas), ouverture, jusqu’au 

septembre, du VII* Congrès international de 
urgie. Présidé par le cardinal Gracias, archevêque 
. Bombay, honoré de la présence d’une trentaine 
fvêques du monde entier, il étudie la place de la 
urgie dans l’œuvre missionnaire ; il reposera 
si la question des diacres mariés, pour l’aide au 
issionnaire et le service du culte. 


D. 13 SEPT, — La Croix annonce que, répondant 
: rapport de S. Em. le cardinal Feltin, archevêque 
\ Paris, le Saint-Siège demande à l’épiscopat de 
ercher de nouvelles formes d’apostolat du monde 
wrier, l'expérience des prêtres au travail ne pou- 
mt plus être continuée. 

— Réunis en session à Versailles, 350 aumôniers 
} VA. C. ©. ont mis au point le rôle de pénétra- 
»n du mouvement. Mer Guerry, clôturant, de- 
ande que les militants laïcs ne cessent pas de 
réunir entre eux, en dépit de leur appartenance 
des syndicats ou partis différents ; que les aumô- 
ers éclairent leur choix dans l’engagement poli- 
jue, enfin qu’ils répondent à leur besoin de for- 
ation doctrinale. 

— Le Conseil exécutif de la Communauté est 
lanime dans son accord sur la politique du 
néral de Gaulle concernant l’Algérie. Il à été 
is au courant des conversations avec le président 
senhower. 

— Au Palais de la Mutualité, à Paris, clôture 
L premier Congrès du Centre national de la presse 
tholique. Il avait réuni 2000 personnes des 
Jmités de diffusion, S. Em. le cardinal Feltin 
connut la liberté .des diverses tendances, dans 
docilité aux directives du magistère, Mgr Ména- 
r, à la messe, donna pour mot d'ordre : 1° Fidé- 
é à la vérité objective des faits; 2° Fidélité à 
glise et à sa doctrine ; 3° Fidélité à une authen- 
yue charité, La résolution fut que tout Comité 
uvre à la diffusion de toute la presse catholique. 
— A Versailles, clôture du 35° Conseil national 


: la J, ©. C. Réunis depuis vendredi soir, 200 délé-. 


lés des 150 Fédérations ont médité sur l’aposto- 
ité de leur mouvement, sur leur présence à la 
asse qui ne doit pas être fusion, sur leur avenir 
ofessionnel de jeunes, sur la guerre d'Algérie. 
— A Yerres (Seine-et-Oise), clôture du Conseil 
itional de la J. I. C. F, 125 déléguées se sont 
unies autour d’une trentaine d’aumôniers ; le 
ouvement enregistre une nouvelle progression. 
> thème en était : « Bilan moral pour le passé 
programme futur. » 

A l'étranger, — De Moscou, on annonce que ce 
ir, à 22 h 2, la deuxième fusée cosmique U. R. 
S. a atteint la surface de la Lune. 

— La mission de l'O. N. U., chargée d'enquêter 
r la situation au Laos, a quitté l'aérodrome de 
hiphol près d'Amsterdam (Hollande). 

— A Luxembourg, clôture du IIT° Congrès inter- 
tional des juristes catholiques. La motion finale 
ce ses positions sur le droit, la guerre et la paix, 
uhaïte l'appui des catholiques aux institutions 
ternationales pour la paix et à leur action pour 
ire respecter les droits et les libertés fondamen- 
les de la personne humaine dans sa conception 
rétienne. 
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æ— L'Osservatore Romano annonce la mort de 
S. Exc. Mgr Thomas Antony Welch, évêque de 
Duluth (U. S. A.), survenue le 9 courant. Il était 
né à Faribault (Saint-Paul) le 2 novembre 1894, 
ordonné. prêtre le 11 juin 1911, et il avait été 
nommé à Duluth le 17 décembre 1925. 

— A l’Osservatore Romano : Nomination de 
S. Em, le cardinal Agagianian comme protecteur 
des Filles du Divin-Rédempteur (maison mère à 
Sopron, Hongrie). S. Em. le cardinal Cicognani est 
nommé protecteur de la «Society of catholic 
Medical Missionaries » (maison mère à Rome). 
Sont nommés consulteurs de la sacrée congréga- 
tion des Sacrements : NN. SS. Joseph Pasquazi, 
Emmanuel Bonety Muixi et Jean Pinna ; de même 
les RR, PP, Agatangelo da Waspik (Capucin) et 


. Michel Fabregas (S. J.). 


— A Catane, dans la Sicile communisante, clô- 
ture triomphale du XVI° Congrès national eucha- 
ristique d'Italie, devant 300 000 assistants, La con- 
sécration de l'Italie au Cœur immaculé de Marie, 
à laquelle s'associe par un long message le prési- 
dent de la République, M. Gronchi, et le discours 
radiodiffusé du Souverain Pontife, furent les deux 
grands événements de cette journée. 

L, 14 SEPT, — A Dijon, clôture du Congrès de 
« la Croix d'Or » ; il a émis des vœux concernant 
le relèvement des alcooliques et la préservation de 
la jeunesse. 

— A Saint-Cloud, sous le patronage de l’Union 
féminine civique et sociale, une vingtaine de jeunes 
filles, venues de tous les coins de France, ont suivi 
une session de formation, sur Les institutions de la 
V: République, L'expérience sera reprise, 

A l'étranger, — Dans la République de Saint- 
Marin, pour la première fois depuis la guerre, les 
démocrates chrétiens ont reconquis la majorité au 
Parlement, dont ils enlèvent 36 sièges sur 60. 

— Au Canada, le général Vanier, premier catho- 
lique de langue française à représenter la reine 
Elizabeth, prête serment au Sénat et prend ses 
fonctions de gouverneur du Canada. 

— En Chine, est intervenu un important rema- 
niement dans le gouvernement. Près de 67 per- 
sonnes entrent dans la promotion. Le régime vient 
de décider l'octroi d’une amnistie pour les con- 
damnés de l’expérience des « Cents fleurs ». 

— L'’Osservatore Romano annonce la nomina- 
tion. : 1° de S. Exc. Mgr Teopisto Alberto y Val- 
derrama, évêque de Sorsogon (Philippines), au siège 
archiépiscopal titulaire d’Amastris et le fait coad- 
juteur avec future succession de S. Exc. Mgr San- 
tos, archevêque de Nueva Caceres ; 2° de l'abbé 
Arnulfo Arcilla, curé de Mastabe, au siège cathé- 
dral de Sorsogon. 

— A Subiaco, clôture du Chapitre général des 
Bénédictins de la Congrégation de Subiaco. Une 
quarantaine d’Abbés et de prieurs des six provinces 
ont élu Abbé général le Rme P. Dom Pierre- 
Célestin Gusi, 62 ans, Catalan, visiteur de la pro- 
vince espagnole et ancien Abbé de Manille (Phi- 
lippines). 


M. 15 SEPT, — En France, la rentrée scolaire 
est un record : 9618 000 élèves se présentent dans 
les établissements d’enseignement de tous les 
degrés, dont le cinquième pour les écoles libres, 

— Selon la revue Pax Christi, voici une statis- 
tique des étudiants d'outre-mer en France, En 
tout, 16574 ; leur proportion est 60 % des étudiants 
étrangers. En cétail : Afrique noire, 6032 ; Afrique 
du Nord et Proche-Orient, 4018 ; Extrême-Orient, 
4375: Antilles, 1500; Amérique latine, 600: 
Océanie, 49. 

Les universitaires sont la moitié eb répartis ainsi 
dans les Facultés : Paris , 4423; Aix, 378; Alger, 
267; Besancon. 32; Bordeaux, 688; Caen, 107; 
Clermont, 53 ; Dijon, 57 ; Grenoble, 28 ; Lyon. 168 ; 
Lille, 60; Montpellier, 682; Nancy, 81; Poitiers, 
157; Rennes. 146; Strasbourg, 89; Toulouse. 539. 

— En France, manque d'ingénieurs. La statis- 
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anger, — AUX 
rodrome d'Andrews (25 ‘kilomètres de at 
de M. Khrouchtchev, reçu en grande pompe. L’at- 
_ tention de l'univers est arrêtée sur la rencontre 
des « deux géants ». Dès ce soir, ils auront une 
_ «conversation de quatre-vingt- dix minutes, prévue 
au programme, puis, pendant dix jours, l'hôte de 
marque visitera le pays, avant un dernier entre- 
_ tien tête-à-tête avec le président Eisenhower. 


_ — En Turquie, MM. Segni et Pella, le président 
du Conseil et le ministre des Affaires étrangères 


un pacte méditerranéen. 


_ — À Bonn (Allemagne de l'Ouest), M. Heinrich 
Luebke, successeur du professeur Théodor Heuss, 
a prêté serment devant le Bundestag et le Conseil 
des Etats, et pris ainsi ses fonctions de président 
de la République fédérale allemande. 


_ — En Allemagne occidentale, la situation du tra- 
 vail est bonne : üun pour cent de chômeurs seule- 
ment. Le bureau gouvernemental des placements 
signale des régions où, pour un seul candidat, 
30 places se présentent. 


M. 16 SEPT, — A Paris, le discours du général 
de Gaulle, annoncé depuis la visite d’'Eisenhower 
+ impatiemment attendu, proclame solennellement 
a promesse d'autodétermination pour l'Algérie et 
; n fixe les conditions, (Cf. D, C., n° 1313, du 4. 10. 
> . 1959, col. 1245.) 


DA létranger, —_ A New York, ouverture de la 
14 Assemblée de l'O. N. U. M. Victor Andres 


_ — En Allemagne de l'Est, la « Consécration de 
a jeunesse » devient obligatoire pour l'entrée à 
’école secondaire. Les leçons qui la préparent ont 
“une orientation nettement athée et commencent 
dès la mi-septembre. 


_— L’Osservatore Romano annonce la nomination 
e Mer Mario Brini comme délégué PDÉPIOBMNRE en 
Ë ndochine. 


3. 17 SEPT, — A Paris, M. André Chamson a été 
lommé directeur des Archives de France, sur la 
Tr osition de M. André Malraux. 


_— A Nice, on annonce le décès de M° Théodore 
alensi, avocat et homme de lettres. Il à écrit 
‘23 romans, dont Yasmina, passé à l'écran, et des 
ouvrages sur les grands musiciens. 


— A Paris, maison de la Chimie, clôture dau 
V: Concrès de l'Union des religieuses éducatrices 
 paroissiales, 800 d’entre elles, représentant les 
40000 de l'Union, ont pris pour thème de leurs 
rois jours de travaux : « La religieuse en face du 


eur rôle fondamental, 
atholique. 


_ — À Paris, M. Messali Hadj Re à une ten- 
+ative d’assassinat ordonnée par le F, L. N: Deux 
es terroristes sont tués. 


— A Pontigny, fin de l'assemblée générale de la 
ission de France, présidée par S. Em. le cardinal 
nart. oui donne des consignes en accord avec 
_ les directives récentes du Saint-Office, concernant 
Mission ouvrière. 


d'accord avec l'Action 


_ A l‘tranger, —_ De Rome, on donne ces statis- 
tiques sur la situation missionnaire des Frères des 
coles chrétiennes 
monde, 1915 sont attachés à des territoires de Mis- 
n. Ils y dirigent 267 écoles avec 144242 élèves 
et 20 écoles normales ayant 2215 étudiants. Dans 
le monde, les Frères comptent 592 000 élèves. Les 
Missions donc représentent près de 25 VA d'élèves 
î 12 ns) de maîtres. 


du Congrès < Liturgie et Missions », 
Mgr D’Souza, évêque de Nagpur (Indes), préconi 


d'Italie sont en visite officielle; ils prépareraient 


elaunde (Pérou) est élu président à l’unanimité.- 


io démocratique, dirigé par M. Mencè 


monde rural. » Mgr Ménager, pour conclure, définit 


Sur 15924 Frères dans le 


: nçais, particulièr 
ntéress: î aint-Office :  problèr 
de ê ouvrier anne t C., n° PE 14: 
1959, col. 122 2 


A Nimègue (Hollande), clôtu 
S. E 


A l'étranger, 


un diaconaë missionnaire d'hommes mariés pour 
service des églises. 


— En Ang'eterre, un discours de la reine met, f 
à la législature du Parlement et ouvre officiell 
ment la campagne électorale. 


— Au cap Canaveral (U. S. A.), un nouve: 
satellite artificiel, Vanguard III, a été placé s 
son orbite et peut être interrogé du sol à cha 
passage. 


— En Amérique encore, l'avion spatial X- 
a volé pendant dix minutes et atteint la vites 
de 3000 kiijomètres-heure, Il était piloté par Scc 
Grosfield. 


— Au Palais de YO. N. U: (New York 
M. Khrouchichev propose un plan de désarm 
ment contrôlé, réalisable en trois étapes et quat 
ans, mais qui ne satisfait pas l'Occident ; 
demande aussi admission de la Chine a 
Nations Unies. 


— A la C. E. C. A. le problème du charbc 
s'aggrave : 40000 tonnes de charbon sur le ca 
reau des mnes, cette année, contre 25 000 l'E 
dernier et 9000 il y a deux ans. 


—  L'Osservatore Romano annonce que 
1° Mgr O’Connor, évêque titulaire de Thespiae, € 
nommé archevêque titulaire de Laodicée de Syr 
Recteur du Collège pontifical d'Amérique c 
Nord, il est aussi président de la Commission pol 
tificale pour le cinéma, la radio, la télévision 

2° Le R. P. Pier Giorgio Chiappero, O. F. M, e 


élevé au siège titulaire de Cibyra, évêque désigi 
des chréti ns d'Israël (Tel-Aviv). 


20 SEPT, — A Noisy-le-Sec, le Centre da, 
Me 
adhère au parti socialiste autonome, ou P, S, 
présidé par M. Depreux. 


— A Paris (Institut catholique), les Guides « 


France réunies depuis hier tiennent Jeurs Jou 


nées nationales, Le thème de leurs activités « 
l'année sera « Pour une éducation de la f 
dans le monde d'aujourd'hui. » 


— A Paris, formation au R. A. F. (Rassembl 
ment pour l'Algérie française) qui groupe d 
hommes venus de milieux très divers Lauric 
Duchet, Yrissou, Pierre André-Lafont (F. O.), I: 
coste-Lareymondie, Bidault. L’U. N. R, très divisé 
repousse la double appartenance, 


A l'étranger, — A Ughelli (Nigeria), le pétro 
vient de jaillir pour la première fois. 


— A Louvain (Belgique), l’Université catholiar 
vient de s'enrichir d’une chaire d’œcuménisme. 
grâce aux générosités d’un mécène, Le Comité « 
gestion comprend des représentants du fondateu 
les doyens de théologie et de droit Canon. enf 
d’autres professeurs intéressés par la questic 
œcuménique, On fera appel à des pécare 


belges et étrangers pour les Conférences. 


— Aux Efats-Unis, mort de Mer Matte 
F, Brady, évêque de ‘Manchester (U. S. A). 

à Waterbury (Hartford), le 15 janvier 1503, 
avait été ordonné prêtre le 10 juin 1916. E 
d’abord à Burlington le 30 juillet 1938, il ava 
été transféré à Manchester le 11 novembre 194 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse »214 
5, rue Bayard, Paris-8°, Le directeur : Josera | MATHERO 


; 


Pour étudier le problème scolaire. 


Pour éclairer la question. 


DOCUMENTS 
INDISPENSABLES 


Abbé Michel DUCLERCQ 
1 VERS 
LA PAIX SCOLAIRE ? 


100 Fr l’exemplaire 


2° OÙ EN EST 
LA QUESTION SCOLAIRE ? 


100 Fr l’exemplaire 


aux 
EQUIPES ENSEIGNANTES 


18, rue Ernest-Lacoste, Paris-12° 


chanter ensemble 


Pour s'unir étroitement à la prière de l'Église 


compagnons indispensable 
à la vie du chrétien... 


extrait du Missel biblique 


Contient tout ce que les fidèles sont appelés à réciter ou 


RAR ue Relié pleine toile : 285 F. 


MISSEL BIBLIQUE des Dimanches et Fêtes 


Un guide inégalé de vie chrétienne ______ _ 29 présentations 
MISSEL BIBLIQUE de tous les jours 
Un solide éducateur de vie liturgique. ____ _ 20 présentations 


En vente chez votre rihraiïire 


— Les Sœurs de Marie-Immaculée, par PAULA HoËSsL. — 


Un vol. de 157 pages, orné de nombreux hors-texte 
en hélio. Sans indication de prix. Maison mère des 
Sœurs de Marie-Immaculée, 8, montée de l’Oratoire, 
Marseille. \ 

La préface du T. R. P. Léo Deschatelets, supérieur 
général des Missionnaires Oblats de Marie-Immaculée, 
n’est pas un hors-d’œuvre, Elle nous dit comment 
la Providence mena le P. Dassy, fondateur de cette 
méritante (Congrégation, jusqu’au terme de cefte 
entreprise qu’il marqua de la spiritualité des Oblats. 
« Œuvre surprenante, dit Mgr Lallier, archevêque 
de Marseille, dans la lettre qu’il écrit à ce propos, 
hardie pour l’époque, mais dont les progrès ont 
prouvé l'opportunité, et dont la fécondité s’est 
étendue bien au delà des espérances des  fonda- 
teurs. » C’est l’histoire de cette création, où domine 
l'esprit de sacrifice du fondateur dans toutes ses 
épreuves, que nous donne Mlle P. Hoësl dans ces 
pages si attachantes. Se dévouer aux détresses de 
l’enfance, à tous ces déshérités de la vie, dont la 
jeunesse semble vouée, par l'infirmité, à l’impuis- 
sance et à l’isolement en ce monde, quel magnifique 
idéal pour les âmes éprises de charité ! C’est cette 
entreprise que nous voyons se dessiner, prendre 
corps, se développer et opérer ses prodiges de résur-.. 
rection. Ajoutons que la présentation que nous en 
fait l’auteur en est digne en tous points. 


Le Christ de l'islam. Textes présentés traduits et 
annotés par MicHez HAYEK. — Un vol. de 286 pages, 
avec de nombreuses illustrations hors-texte. Prix 
1200 francs. Editions du Seuil, Paris. 

« L’islam est la seule religion du monde qui puisse 
être dite à la fois, et sous des aspects différents, 
aussi accueillante et aussi impénétrable au chris- 
tianisme, aussi proche et aussi éloignée de lui. C’est 
à cette réalité déconcertante qu’il faudrait rattacher 
les faits, souvent contradictoires, qui ont présidé, 
par le passé, et président encore en ce moment, aux 
rapports islamo-chrétiens. » Les nombreux textes du 
Coran que nous présente l’auteur — fruit de nom- 
breuses recherches et de travail consciencieux — 
illustrent clairement ces lignes de la préface. Le 
chrétien en les lisant ne peut que remarquer : mais 
ils sont tout près de nous ; mais un bout de phrase, 
deux mots, détruisent cette impression par un sen- 
timent tout contraire. C’est cet effort de compréhen- 
sion et de franchise qui fait la valeur de cet ouvrage. 
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